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SUPPRESSION DU CONDENSATEUR 


Miroir parabolique en MÉTAL, incassable, durée indéfinie 


Economie considérable de courant 
Economie de Charbons 
Plus de lentilles de condensateurs à remplacer 


ACiroir calculé 


avec les plus 


La seule 
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S’emploie dans toutes les lanternes cinématographiques 


Comparaison de la consommation d'électricité pour un même éclairage de l'écran 


Avec lampe à arc ordinaire Avec la nouvelle lampe à arc 
et condensateur triplex à Miroir parabolique 
45-50 Ampères 6 Ampères 
65-710 — 8 — 
15 — 125 — 
85 — 20 — 


Prix : 950 francs /sans engagement) 
On reçoit dès maintenant les commandes qui seront exéctitées dans leur ordre de réception 


PARIS, 16, rue Cane D (8°) 
(MADELEINE) Téléphone : GUTENBERG 30-09 


BRUXELLES, 192, rue Verte. :: 


ROMBOUTS Frères. 


Le 


1 
| 
| 

Aimé SIMON-GIRARD et Sandra MILOWANOFF 
dans | : 

Le Deuxième Épisode {Le Pavillon Noir) | 

| | du | 


FILS DU FLIBUSTIER 


Le Grand Ciné-Roman en 12 Épisodes de Louis FEUILLADE 


F de Gaumont Film Gaumont 


LIRE ;. or k + mn Ab rp ans nd EE Een |. NOT CHE ECRIRE TER UE APR TERRA PS 


SGD : -Ér,. Lils 


12° Année - N° 39 


Le Numéro : 1 fr. 50: par poste : 1 fr. 65 


30 Septembre 1922 


So 0 0000000000 NH EO NULL 


Le Courrier 


0 0-0 0 0:06 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


eMoenassesn 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : 
FRANCE 
Un an. A EME 25 fr. 
ÉTRANGER 
Un an. RES 


Rédaction et Administration : 


50 fr.|28, Boulevard Saint-Denis, PARIS (X°) 
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LES POURQUOI ! 


Par Charles Le FRAPER 


Nous laissons cette semaine notre Consultation 


cinématographique se poursuivre pour signaler, une 


fois n’est pas coutume, la très louable initiative que 
prend le Syndicat des Directeurs à propos des taxes. 
Lui aussi, comme nous l’avons fait au sujet des Actua- 
lités, s'adresse aux principaux intéressés et réclame 
avec beaucoup d'à propos leur concours. 

Il est du plus haut intérêt, écrit le Président du 
Syndicat dans sa circulaire du 26, pour l’Industrie 
Cinématographique, de saisir les parlementaires, à la 
rentrée des Chambres, du désir formel que nous avons 
tous de voir dégrever les salles de spectacle cinémato- 
graphique. 


« Nous voudrions adresser à chaque député ou 


sénateur, sous la forme la plus concise, la plus nette et 
la plus précise possible les raisons qui militent en faveur 
de l’adoption du projet T'aurines. 

€ Ces raisons, nous en avons énumérées un certain 
nombre ; nous vous les soumettons, pour que vous 
puissiez, à votre tour, les voir, les examiner,et y apporter 
aussi vos suggestions personnelles. 

&« Nous vous serions très obligés de vouloir bien 
nous retourner ces modifications le plus rapidement 
possible, afin que nous nous mettions tous d’accord sur 
un texte unique qui donnera aux parlementaires et à 
tous les pouvoirs constitués l'impression que toutes les 
branches de la cinématographie ont fait l’unanimité 
sur lé projet T'aurines. » 


Pourquoi nous demandons le premier palier à 4 0/0 : 


PARCE QUE 
PARCE QUE 
PARCE QUE 
PARCE QUE 
PARCE QUE 

PARCE QUE 


l'Etat se doit de soutenir et d’aider la petite et moyenne exploitations. 

‘dans les petites agglomérations, seuls les petits exploitants ont chance de réussir. 
la clientèle qui va au cinéma, est autant de prise au cabaret. 

des milliers de communes en France ne connaissent pas encore le Cinéma. 

l'État se doit de multiplier la matière imposable au lieu de la réduire. 


la taxe de 6 % tue le petit exploitant; celle de #4 %, elle lui permettrait de vivre. 
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PARCE QUE 


PARCE QUE 
PARCE QUE 


PARCE QU’ 
PARCE QUE 
PARCE QUE 
PARCE QU' 
PARCE QU’ 
PARCE QUE 


PARCE QUE 
PARCE QU’ 
PARCE QU’ 


On ne saurait donner trop de publicité à 
circulaire et surtout trop engager tous les directeurs qui 
la recevront à répondre au syndicat. 

C’est dans la masse énorme des réponses, que les 
parlementaires qui sont avec nous, puiseront la force de 
convaincre les autres, les adversaires, lorsque le projet 
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plus il y aura de cinémas, plus il y aura de consommateurs, et plus il y aura de 
producteurs. 


les cinémas sont des foyers de travail et d'animation. 


les villageois trouvant chez eux ce qui fait l'attrait des villes, n'émigreront plus vers 
la capitale. 


il n'y a aucune raison pour que le cinéma qui a progressé en qualité ne progresse pas 
en quantité. 


les grandes campagnes de prophilaxie et d'enseignement populaire ne peuvent main- 
tenant se faire que par l'écran. 


la France, pays des inventeurs du cinéma, est celui ou cette industrie est le moins 
encouragée. 


à l'heure où le film étranger déferle sur tous les écrans français, il faut aider le film 
français à s’amortir en France. 


il faut arriver à montrer autre chose aux spectateurs français que des histoires et des 
films de propagande philosophique ou religieuse étrangères. 


au moment où les étrangers nous servent leurs adaptations d'Histoire de France, il 
serait bon que les français traitassent eux-mêmes leur propre histoire. 


cela ne sera possible que si les écrans sont nombreux, très nombreux. 
ils ne pourront être nombreux que s'ils peuvent vivre. 


ils ne pourront vivre que s’ils payent 4 % au lieu de 6 % au premier palier. 


« 


Taurines viendra en discussion à la Chambre. Il faut 
que l’on puisse affirmer qu'il n’y a pas un seul départe 


cette 


ment en France qui ne soit intéressé par cette question 
et que la détaxe du Cinéma est une nécessité absolue. 
Ceci dit, Amis lecteurs, à votre plume... 


Charles Le FRAPER. 


Chez AUBERT... 


| ROGER la HONTE | 
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CONSULTATION CINÉMATOGRAPHIQUE 
(Suite) 


GPOMDOOMCLLHDOURELPIES 


Et les réponses de nos lecteurs continuent à nous 
parvenir... 


L. Micoulaz, ex-Directeur de Cinéma, 2, rue Laugier, 
Argenteuil (Seine-et-Oise), nous écrit : 


Voici ma réponse : La Maison X... aux allures de 
Ministère et d’Inquisition auprès des exploitants, envisage 
donc l'Industrie Cinématographique en général et les 
exploitants en particulier, dans le seul intérêt de remplir 
ses coffres-forts, sans aucun souci de collaborer au relève- 
ment actuel de l'Industrie Cinématographique. 


Signé : L. MICOULAZ. 
C2 


M. Jean Durand, le sympathique metteur en scène des 
Films Berthe Dagmar : 


La publicité au Cinéma ? 

Il me parait difficile de n’en pas faire, qu'on le veuille 
ou non : 

Publicité d’enseignes, de compagnies de chemins de 
fer, de stations balnéaires. 

Publicité de marques d'autos, vêtements, liqueurs, etc., 
etc. ! 

Jusqu'à présent le Producteur n’en a tiré aucun béné- 
fice, au contraire : 

IL paie le carton à chapeau de chez Untel, alors que ce 
carton sera présenté en grosse projection au cours du 
film et par conséquent fera une publicité énorme à la 
maison d'où 1l sort! 

Il paie l'Auto Machinchouette, la liqueur YZ. Pour- 
quoi ? 

Ce n'est pas juste ! 

Ces maisons ont de gros budgets de publicité qu’elles 
consacrent à la presse! La publicité d'écran me paraît 
autrement intéressante pour elles. 

Il ne s’agit pas de faire de la publicité dans les films ; 
il faut profiter de la publicité que l'on y fait. 

Et, bien entendu, il y a la manière. 


Signé : Jean DURAND. 
Se 


Cinéma Beauvoisine, 155 bis, rue Beauvoisine, Rouen 
(Seine-Inférieure) : 

Tout d’abord notre Ciné est un Ciné d’enseignement 
pur. Il ne fait pas de séances publiques. 


alcoolisés. 


Lorsqu'il en a fait, sollicité maintes fois pour passer en 
vues fixes entre ses films ou en bandes placées, soit en 
cours de routes soit en fin des réclames pour des entre- 
prises ou commerçants de la région : Il s'y est énergique- 
ment et constamment refusé. 

Le public vient au Ciné pour voir du ciné et non pour 
être indisposé par de la réclame qu'il a tout le loisir de 
lire dans les journaux, les prospectus et sur les murs. 


Signé : Paul MARGUERY. 
< 


M. Fonan, directeur du Ciné-Cible à Paris : 


Ma réponse est celle-ci : depuis l'apparition de ce genre 
de publicité, intercalée entre les actualités et documentaires, 
j'ai blamé cette méthode, et ne peux mieux comparer le 
sabotage de l'art cinématographique par la projection de 
ces films en pleine séance, qu’au sabotage de la Fête Natio- 
nale du 14 Juillet cette année, par des illuminations 
commerciales au profit des marchands de vin et des 
grandes maisons de vente de produits quelconques et 


Signé : Y. FONAN. 
% 


M. Gaston Jacquet, l'excellent artiste : 


Je m'excuse Monsieur, de n'avoir pu répondre plus tôt 
à votre lettre du le Septembre. J'arrive d’ltalie et 
d'Autriche après une absence de 3 mois. Je m'empresse 
donc, puisque vous m'avez fait l’honneur de me la 
demander, de vous dire mon opinion sur le procédé de 
la maison d'édition en question. À mon humble avis, je 
trouve qu'il y a là une grosse faute tant pour l’intérêt des 
fins documentaires et d'actualités que pour celui que pou- 
vait apporter le public à la publicité commerciale par 
l'écran. 
Signé : Gaston JACQUET. 

% 


MM. Flamion et Cie, directeurs, Majestic-Fémina 
Cinéma Théâtre, Eden Cinéma, Hyères (Var) : 


Votre référendum concernant les films documentaires et 
la publicité commerciale qui y est faite, est une chose 
heureuse et extrêmement utile à notre cause. 

Comme tous les spectateurs, nous protestons contre ces 
pratiques malsaines, qui risquent de se généraliser même 
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dans la production dramatique (dans Parisette ne voit-on 
pas une réclame maladroite pour le lait Berna ?) 
Le spectateur ne paie pas pour être contraint de se 
pénétrer de l'efficacité de tel ou tel produit. 
Merci pour votre initiative. 
Signé : FLAMION et Cie. 
Se 


M. Buhler directeur, Eden-Cinéma, Nîmes : 


En réponse à votre circulaire du 1°" Septembre sur la 
publicité intercalée dans les actualités. J'ai l'honneur de 
vous faire savoir que le public accueille mal cette publicité 
qu'il croit payée, et il est certain qu'il pourrait bien se 
détourner de l'écran, si on lui présentait souvent de ces 
réclames. 


Signé : J. BUHLER, 


Se 
M. Danos, directeur du Casino Cinéma de Brunoy : 
Étant petit exploitant, je ne passe aucune actualité, les 
loueurs ne nous donnant que des actualités & anciennes» 
n'ayant par conséquent plus aucun intérêt. Je ne peux 

par conséquent rien vous dire à ce sujet. 
Signé : J. DANOS. 
& 


M. A. Chevillat, Usine Ébiques Pontcharra-sur- 


Bréda (Isère) : 

J'ai bien reçu en son temps votre circulaire du 1°’ Sep- 
tembre passé et m'excuse de vous répondre si tardivement. 

Quoïque n'étant pas directeur de cinéma, je puis vous 
donner mon appréciation spectateur ». 

En général, les films documentaires et d'actualités ne sont 
accueillis qu'assez froidement par le public, surtout les 
documentaires qui sont trop souvent présentés sans goût et 
au petit bonheur, quand ils ne sont pas pour comble 
& barbouillés 5 en couleurs criardes. 

Entremêler dans ces films de la publicité, c’est abaisser 
l'art cinématographique au niveau d’une entreprise de 
publicité, c'est pour le directeur qui passe ces films, éloigner 


+ 
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«* 


de sa salle une bonne partie de sa clientèle, c'est enfin 
nuire au développement du cinéma en faisant le jeu des 
cinéphobes trop nombreux encore. 


Signé : A. CHEVILLAT. 
(A suivre.) 
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Les Chansons du Courrier. 


Ballade du Retour 


par FERNAND VÉLON. 


Du Croisic et de Pornichet, 
Les baigneurs sont rentrés en file. 
Ii ne reste plus à Deauville, 
.Qu’un crabe et... Monsieur Cornuché. 


La plage a pris son air hostile, 
Tout est mort parmi les villas. 

O vains regrets! Larmes stériles ! 
Puisqu'il reste le Cinéma! 


Ils sont descendus des rochers 
Les excursionnistes fébriles. 

Des palaces le péristyle 

De cent larbins n’est plus jonché. 


« Les Eaux » ont vaincu les bacilles, 
Guéri les reins, les eczémas.…. 
Chacun rejoint son domicile 

Pour revoir son cher Cinéma. 


Jusqu’aux beaux jours sont remisés 
Les puissants cars automobiles. 
(C’est la Retraïte des Dix-Mille 1) 
Seules quelques chics D. F. P. 


Passent rapides et graciles… 

Les beaux jours sont courts I... On sait ça! 
Mais qu'importe à nous, cinéphiles, 
Puisqu’il reste le Cinéma ! 


ENVOI 
Directeurs aux gestes habiles 
Pathé, Gaumont, et cœtera 
Cet hiver, dormez bien tranquilles ; 
Nous irons tous au Cinéma. 
Fernand VÉLON. 
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VOUS AVEZ LE PLUS GRAND INTÉRÉT 
a suivre 


LA NOUVELLE PRODUCTION ERKA-GOLDWYN 


DEUX BELLES-MÈRES 


Comédie 
avec Mr et Mrs HAVEN 


Album Documentaire 
ERKA n° 12 


FiLMS ERKA 


38 bis Avenue de la République. 


Téléph. : ROQUETTE 10-68, 10-69, 46-91 
Adresse Télégraphique : DESIMPED-PARIS 


AGENCES : 


LILLE, 2, Rue de Pas. Tél. 24-65. 
STRASBOURG, 46, Faubourg de Saverne. Tél. 756. 
LYON, 76, Rue de la République. Tél. 27-95. 
ALGER, 12, Rue Henri-Martin. Tél. 19-38, 
BORDEAUX, 17° Rue Gastéja. Tél. 51-85. 
MARSEILLE, 11, Boulevard Garibaldi. 
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Drame 
avec FRITZI BRUNETTE 
et HOUSE PETERS 


Les FILMS CRKA 


présenteront ces deux Films Mercredi 4 Septembre 


à 14 heures 30 
l'ARTISTIC-CINÉMA, 61, rue de Douai. 
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CONSEIL MUNICIPAL DE PARIS 1922 


RAPPORT 


Au nom de la 4° Commission (1) 
sur le Congrès du cinématographe 
appliqué à l'enseignement, 
PRÉSENTÉ PAR 


M. Léon RIOTOR 
CONSEILLER MUNICIPAL 


œmemeæ 


MESSIEURS, 

Vous avez bien voulu patronner et subvention- 
ner le congrès des applications du cinéma à l’en- 
seignement, organisé par la Société française de 
l’art à l'Ecole, qui s’est tenu du 19 au 23 avril au 
Conservatoire national des Arts et Métiers, et qui 
comprenait trois sections : orientation profession- 
nelle, enseignement technique, éducation artis- 
tique. À ce congrès étaient adjoints une exposi- 
tion d'appareils et un concours de films sursujets 
imposés. 

Il paraît nécessaire, en raison de leur impor- 
tance, de reproduire devant vous les vœux émis 
par ce congrès. Les voici : 

1° Qu'il soit réalisé le plus grand nombre pos- 
sible de films se rapportant aux professions et 
métiers. 

« 2 Que les films destinés à guider les jeunes 
gens dans le choix d’une carrière présentent les 
garanties d'exactitude et de sincérité, tant au point 
de vue de la technicité qu’au point de vue de la vie 
professionnelle. 

« 3° Que le choix des sujets et films reste entiè- 
rement libre, mais que, pour leur présentation, il 


(x) La 4° Commission (Enseignement — Beaux-Arts) est 
composée de MM. Deville, président ; Léopold Bellan, 
Chausse, vice-présidents ; Florent-Matter, secrétaire ; d'An- 
digné, Frédéric Brunet, César Caire, de Castellane, Gay, 
Joly, Auguste Lefébure, Alphonse Loyau, André Puech, 
Rebeillard, Léon Riotor, de Tastes. 


soit tenu compte de l’état du marché du travail, 
afin de ne pas orienter les jeunes gens vers des 
métiers sans débouchés. 

« 4° Qu'une Commission soit nommée au Sous- 
Secrétariat d'Etat de l'Enseignement technique 
dans le but d'établir un programme d’enseigne- 
ment par le film, d’arrèter la liste des films à pro- 
pager dans les différents établissements relevant 
du Sous-Secrétariat d'Etat et d'examiner la possi- 
bilité d'établir un roulement de films entre ces 
établissements. 

« 5° Que le cinématographe étant considéré 
comme un auxiliaire important dans tous les or- 
dres d'Enseignement technique, de grandes pré- 
cautions soient prises toutefois dans son utilisa- 
tion et que le film soit employé surtout : 

« a) Pour la synthèse de l'exposé d'une ques- 
tion, l'analyse étant faite par la parole et la pro- 
jection fixe ; 

« b) Pour l'étude du fonctionnement d’un appa- 
reil ou d’une méthode de fabrication ; 

« c) Pour l'étude d'un phénomène ; 

« 6° Que le film soit fait pour la leçon et non la 
leçon pour le film et que, dans ce but, tout film 
destiné à l'enseignement soit pris sous la direction 
d'un spécialiste chargé de donner toutes indica- 
tions nécessaires et de rédiger textes et notices. 

« Que le dessin animé soit développé dans les 
mêmes conditions. 

« 7° Que tous les efforts officiels et privés soient 
réalisés pour introduire le cinématographe dans 
les campagnes qui n’en ont pas encore bénéficié. 

« 8° Que, dans les attributions de postes de pro- 
jections et dans les prêts ou cessions de films 
effectués par le ministère de l’Instruction publi- 
que, une part importante soit réservée aux écoles 
rurales et qu’une entente étroite associe à cet 
égard le ministère précité et l'administration de 
l'Agriculture. 

« % Qu'une cinémathèque d'enseignement agri- 
cole, de vulgarisation d'hygiène et de propagande 
soit constituée tant avec les films existants rema- 
niés et complétés qu'avec les films nouveaux que 


Chez AUBERT... 


ROGER la HONTE 
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la Commission du cinéma agricole est chargée 
de faire exécuter. 

« 10° Que les offices agricoles régionaux et dé- 
partementaux inscrivent dans leur programme 
d'action actuel les applications dé la projection 
animée. 

« 11° Que les pouvoirs publics et les grands 
groupements intéressés à la prospérité du pays 
accordent une aide morale et matérielle aux entre- 
prises privées qui organisent dans les villages 
des spectacles cinématographiques éducateurs. 

« 12° Que tous les films qui pénètrent dans 
l’école soient de tenue artistique, quel que soit le 
sujet traité. 

« 13° Que des films d'éducation artistique soient 
édités et prêtés à toutes les écoles et à tous les 
cours techniques et artistiques, ces films devant 
avoir été approuvês par une commission spéciale 
issue des comités techniques des arts appliquës 
de la région, ou de tout autre organisme adéquat 
et toutes facilitès devront être recherchées pour 
qu’ils soient passés fréquemment dans les salles 
de cinéma publiques. 

_« 1% Que l'Etat et les municipalités subvention- 
nent les exploitations cinématographiques qui 
s'engageraient à ne présenter au public que des 
films d’art ou de bon goût visés par une commis- 
sion de contrôle (1). 


(1) La Commission municipale d’études, de surveillance 
et de contrôle du cinématographe scolaire a été créée par 
délibération du Conseil municipal du 18 février 1921 et nom- 
mée par arrêté préfectoral du 9 mai suivant. 

Elle est composée de MM. Deville, Joly, Florent-Matter, 
Rebeillard, Léon Riotor, Roéland, de Tastes, Loyau, con- 
seillers municipaux ; le Directeur du Matériel et des ser- 
vices administratifs de l’'Fnseignement ou son délégué ; 
le Directeur de l'Enseignement primaire ou son délégué ; 
le Colonel des Sapeurs-pompiers de Paris ou son délégué ; 
MM. Bruneau, inspecteur de l'Enseignement artistique et 
professionel ; Lelarge, inspecteur administratif des Cons- 
tructions scolaires : Colette, ancien directeur d'école. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 1 7 (10°) 


EEE een pures 
Re Re 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


CTTILIITILITEEELETE] 


À p==— 


COTII TILL ELLE LES 


Qu sour Les Menueurs FILS ? 


« 15% Que dans l’organisation de grandes fêtes 
populaires officielles, le cinéma soit mis large- 
ment à contribution à la fois pour les spectacles 
de la fête elle-même et comme moyen d'en con- 
server le souvenir. 

« 16° Que chaque année, une sélection des pro- 
ductions artistiques récentes relevant du cinéma 
soit filmée afin d’en propager laconnaissance dans 
tout le pays et à l'étranger. 

« 17° Que le cinématographe étant un agent in- 
comparable d’information, de documentation, de 
démonstration et d'éducation du sens de la vision, 
ait sa place prévue dans la classe de dessin à tous 
les degrés de l’enseignement. 

&« 18° Que tous les établissements relevant du 
Sous-Secrétariat d'Etat de l'Enseignement tech- 
nique bénéficient de toutes les organisations offi- 
cielles existantes ou à créer pour le prêt des films. 

« 19° Que dans toute nouvelle école, la salle de 
cinéma soit prévue et offre toute garantie de sécu- 
rité. 

« 20° Que les constructeurs fabriquent des appa- 
reils permettant réellement l’utilisation des pro- 
jections fixes en 8 1/2 X 10 et même en 9 *< 12, ce 
dernier format tendant à se substituer à l’autre, 
au moyen de tout système optique approprié. 

« 21° Que l'attention des éditeurs de films soit 
attirée sur tout ce qui touche à l’enseignement 
régional en vue d'une orientation professionnelle 
adaptée au milieu; que les films sur l’artrèégional, 
la géographie, l'histoire du pays, son folklore, ses 
industries, ses ressources soient largement repré- 
sentés dans les cinémathèques destinées aux éco- 
les de la région. 

« 22 Qu'une étude soit poursuivie afin d'utiliser 
les films et appareils dans leurs parties essen- 
tielles. 

Que. cette étude soit renvoyée à la Commission 
permanente de standardisation qui fonctionne au 
ministère du Commerce sous la présidence de 
M. Clémentel et qu’il soit constitué une Sous-com- 
mission comprenant tous les spécialistes. 

« 23° Qu'il soit créé d'urgence au sous-secréta- 


‘riat d'Etat de l’enseignement technique une Com- 


mission spéciale ayant pour objet la réalisation 
des vœux adoptés par le congrès. » 
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Le vœu 23° est dès à présent satisfait. La Com- 
mission spéciale qui doit s'occuper de la réalisa- 
tion de tous les autres vœux a été nommée par le 
Ministre de l’Instruction publique et des Beaux- 
Arts sur la proposition du Sous-secrétaire d'Etat 
de l'Enseignement technique. Elle va se réunir, 


prendra chaque vœu, en étudiera les effets pro- 


bables, les possibilités de réalisation. 

Ces vœux sont divers, beaucoup intéressent les 
écoles de la Ville de Paris, primaires, primaires 
supérieures ou professionnelles, notamment ceux 
qui portent les numéros 1, 2, 3, 5, 12, 13, 14, 15, 17, 
19 et 20. Nous ne pouvons y rester indifférents. 
Mais pour les réaliser nous n'avons pas besoin de 
créer de Commission spéciale, puisqu'elle existe. 
(Voir page 3). 

Je vous demande en conséquence de vouloir bien 
adopter le projet de délibération suivant. 

Paris, le 10 juillet 1922. 

Le rapporteur, 


Léon RioTor. 


* 
* * 


Projet de délibération 


LE ConsEIL, 
Sur le rapport (/mp. n° 60 de 1922) présenté 
par M. Léon Riotor, au nom de la # Commission, 


DÉLIBÈRE : 

L'Administration est invitée à étudier d'urgence, 
d'accordavecla Commission municipale du Cinéma 
scolaire, les vœux émis parle Congrès du ciné- 
matographe appliqué à l'enseignement. 

I lui appartiendra de faire toutes propositions 
utiles pour la réalisation des vœux qui intéres- 
sent les écoles de Paris et du Département. 


OBJECTIFS 


qe 


HERMAGIS 


NOUVELLE SÉRIE 
st SOC CO 


Cette nouvelle série pour répondre 
à l'attente de nombreux Exploitants 


Adresse Télég. : HERMAGIS PARIS - Tél. : GUTENBERG 41-9%8- 29, Rue du Louvre, PARIS 


à La C* F' JUPITER] 


ANNEXE N°1 
Le congrès du cinéma appliqué à l’enseigne- 
ment et à l'orientation professionnelle 


La place prise depuis quelque temps par le 
cinéma dans l’enseignement, les progrés réa- 
lisés par les éditeurs de films éducatifs, les pro- 
blèmes variés que soulève cette importante ques- 
tion du cinéma, toutes ces circonstances nous 
ont amenés à publier un supplément consacré 
aux questions cinématographiques. 

Nous donnons ici un résumé sommaire du 
, congrés qui a le mérite d'avoir posé devant les 
éducateurs et les techniciens du cinéma, les pro- 
blèmes relatifs au cinéma éducateur. 
(LA VIE UNIVERSITAIRE.) 


L'enseignement moderne a une tendance très 
nette à se faire par l'éducation des sens — et notre 
esprit est surtout pénétré par ce qui lui est trans- 
mis par la vue. Tout procédé descriptif doit donc 
être considéré comme un puissant auxiliaire de 
l’enseignement. 

Ainsi que l'écrit M. A. Bruneau, inspecteur de 
l'Enseignement artistique et professionnel des 
écoles de la Ville de Paris « avec le cinéma, notre 
méthode instructive s'élargit, la leçon des choses 
se précise et se complète, et notre petit musée si 
difficile à réaliser, s'enrichit du même coup que 
notre modeste laboratoire. » 


MARQUE 


Obijectits extra-lumineux 
en Monture de 52 m/m 


ES 


A CARL LAEMMLE #4 


vous présentera dans quelques jours 


GLADYS WALTON 


la gracieuse étoile dont la jeunesse et la beauté 
lui valurent la sympathie spontanée du public 
lors de son interprétation d'Ames Brisées dans 


ON RÊVE 


| 


Une Comédie sentimentale, à la fois intéressante 
et amusante, et répondant au goût du public français 
par son scénario qui ne renferme que de l'action, 


de l'acrobatie, du sentiment et de la gaïté 
LL Cl 
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Ces idées furent développées et mises en pra- 
tique dès 1907 par M. Benoît-Lévy, qui illustra ses 
conférences de projections cinématographiques, 
et le mois dernier la société « l’Art à l'Ecole», sous 
l'impulsion de son secrétaire général M. Léon 
Riotor, décida de consacrer son 10° Congrès au 
cinéma d'enseignement. 

Le soin d'organiser une exposition fut confié à 
M. Louis Mestre, qui installa les stands au Conser- 
vatoire des Arts et Métiers. 

Le Congrès comportait donc deux parties : le 
Congrès, lui-même, avec la présentation de rap- 
ports, d’études, et conférences par des personna- 
lités compétentes, et l'exposition, présentant des 
films éducateurs et les appareils de projection, 
spéciaux à cet enseignement. 

Le Congrès comportait trois sections : Orienta- 
tion professionnelle, enseignement technique, 
éducation artistique. Des questionnaires très dé- 
taillés avaient été communiqués pour grouper 
toutes ces initiatives et recueillir toutes les sug- 
gestions. Enfin, un concours de films éducateurs 
fut établi sur un sujet imposé. Bien qu'aucune 
récompense n'ait été prévue, des films furent pré- 
sentés, sans nom d'auteurs, et examinés par une 
commission spéciale. 

L'exposition organisée par le commissaire délé- 
gué, M. Louis Mestre, sous le patronage officiel 
de la Chambre Syndicale Française de la Cinéma- 
tographie et des industries qui s'y rattachent, 
comprenait sept sections : 1° les appareils de pro- 
jection; 2les appareils de prise de vues ; 3° le maté- 
riel accessoire:;-4° les films:5° les éditions; 6° les 


L'OCCASION DE LA SEMAINE 
CINÉMA-THÉATRE 


Dans jolie ville de l'Est à 3 h. de Paris 


Très jolie salle de théâtre de 600 places avec 

galeries, grande scène et nombreux décors, 

façade monumentale, joli foyer bar — instal- 
lation parfaite, — chauffage central. 


Appartement de 5 pièces. Baïl9 ans, facilités 

pour avoir 15 ans. Loyer 1.500 fr. 3 représen- 

tations de cinéma et une de théâtre par 

semaine. Affaire exceptionnelle. Bénéfices : 

40.000 fr. Prix demandé : 90.000 fr. dont 
55.000 fr. comptant. 


Voir seul vendeur, int. s’abtenir : 


GENAY, 39, rue de Trévise — PARIS 
Métro : CADET _ Tél. : BERGÈRE : 56-95 


æS" Aussi les 


W JUPITER 


programment -ils 17 36, Av. Hoche 
ala À E #4 : Sn 


Directeurs avisés (a 


‘organismes syndicaux corporatifs et de vulgari- 


sation; 7° le cinéma et la presse. 

Le programme général fut établi de la façon sui- 
vante : 

Mercredi 19 avril : Inauguration de l’exposi- 
tion; réception par le Conseil municipal de Paris, 
à l'Hôtel de Ville. 

Jeudi 20 avril : Séance d'ouverture, sous la 


_ présidence de M. Gaston Vidal, sous-secrétaire 


d'Etat de l'Enseignement technique; séance de 
travail des sections. 

Vendredi 21 avril et samedi 22 avril : Séances 
de travail des sections. 

Dimanche 23 avril : Séances de clôture. 


* 
DE 


Parmi les études présentées au Congrès, 
M. d’'Ocagne, membre de l’Institut et professeur 
à l'Ecole polytechnique, a publié une note sur 
l'emploi du cinéma dans l’enseignement de la ciné- 
matique appliquée. Nous en extrayons les lignes 
suivantes : 

«: La possibilité d'imaginer mentalement un 
objet de l’espace, non pas seulement d’après une 
description écrite ou parlée, appuyée au besoin 
d’un croquis plus où moins imparfait, mais même 
d’après des projections planes, exactement cons- 
truites d’après les méthodes de la géométrie des- 
criptive, n’est pas — il s'en faut — donnée à tout 
le monde. Cette possibilité de se figurer, par une 
sorte de restitution mentale un objet à trois dimen- 
sions, dans sa forme d'ensemble et ses disposi- 
tions de détail, ce don de « voir dans l’espace », 
comme on dit couramment, est loin d’être généra- 
lement répandu. Nombre de personnes n'arrivent 
à une pleine perception de ce genre qu’au prix 
d’un laborieux effort, parfois même seulement à 
l’aide de vues perspectives, réalisées de préférence 
sous forme photographique. » 

Le docteur Henri Bouquet étudie les avantages 
du cinéma, agent d'enseignement : 

« Instruction, enseignement, peuvent avoir 
comme synonymes en ce sujet: vulgarisation. 
L'emploi du cinématographe dans les facultés ét 
les écoles aura donc pour corollaire son utilisa- 
tion en vue de l'instruction du public dans les 
conférences scientifiques qui sont de plus en plus 


M a ae mo en 


| 
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en faveur. On a beau dire que les spectateurs de 
cinémas sont surtout des amateurs de drames, 
d'histoires romanesques et de comédies, il n’en 
est pas moins vrai que, lorsqu'on leur présente 
des films dévoilant aux yeux des profanes les 
mystères de l’histoire naturelle, par exemple, ils 
ne manquent pas d'y prendre un certain plaisir. » 

M. Pierre Noguës, chef de laboratoire à l’Ins- 
titut Marey, a fait une fort intéressante commu- 
nication sur l'Ultracinéma, c’est-à-dire : 

«Une méthode qui permet de multiplier le temps 
comme le microscope multiplie l'espace. Sile mi- 
croscope nous permet de voir grand ce qui dans 
le réel est petit, l'Ultracinéma nous permet de 
donner une longue durée à un phénomène qui, 
dans le réel, ne dure qu’un instant. Il peut le ralen- 
tir tellement qu'aucun détail du mouvement, 
aucuneattitude ne peuventplus passerinaperçus. » 

Il cite une autre méthode de cinématographie 
ultra-rapide avec laquelle M. Bull, sous-directeur 
de l’Institut Marey, a obtenu 50.000 photographies 
par seconde. Je veux parler de la cinématogra- 


phie par l’étincelle électrique. Elle a permis à son 
auteur d'étudier en détail le vol des insectes ainsi 
que certains phénomènes physiques tels que la 
rupture d’une bulle de savon par un projectile, la 
décharge d’un revolver, d'un fusil, d’un petit ca- 
non: c’est une source de renseignements inesti- 
mables, malheureusement cette méthode ne peut 
s'appliquer qu’à des objets de surface très petite 
et ne donne que des silhouettes. 

M. Colette a étudié plus spécialement la question 
de l'orientation professionnelle : 

« L'orientation professionnelle se propose, 
croyons-nous, d'éveiller puis de développer, par 
des suggestions de divers ordres, des aptitudes 
innées qui appartiennent au caractère, au tempé- 
rament du jeune homme ou de la jeune fille, au 
même titre que les qualités des tissus, les tares 
de l'organisme, les penchants, les inclinations et 
les appétits. 

« Il ne peut entrer dans les vues de personne 
de vouloir créer des aptitudes. 
« Avant toute éducation, les aptitudes, en germe, 


VIOLA DANA =" sucre dans — 


L'AMOUREUX PIRATE 
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préexistent : résultats de l’atavisme, des habitudes 
ancestrales imposées par les influences exté- 
rieures ou les réactions des organes. 

« À quel âge les aptitudes se manifestent-elles ? 
Aucune règle ne peut être formulée à cet égard. 

« Ce qui est certain, c’est que très généralement, 
elles ne se révèlent qu’'assez tard et le plus sou- 
ventquelques années après l’âgescolaire normal.» 


* 
* * 


Ces études furent complétées par d'importants 
rapports établis d’après les programmes de tra- 
vaux des sections. 

Le mercredi 19 avril eut lieu l'ouverture de l’ex- 
position. 

Sous la conduite de MM. Mestre et Riotor, le 
cortège officiel visita chaque stand et l'on remar- 
qua que dans l’ensemble, les efforts de nos fabri- 
cants étaient une révélation. 

L'industrie française du cinéma de l’enseigne- 
ment trouvait sa première consécration. 

Les jours suivants, les exposants firent leurs 
démonstrations; une salle étaitspécialementrèser- 
vée à la projection des films et à l’expérimenta- 
tion des appareils. 

Pendant les dix jours qu’elle dura, l'exposition 


ne cessa de recevoir plusieurs milliers de visi--. 


teurs par jour, dont un grand nombre d'étrangers. 

Sans exagération, l'on peut dire que cette expo- 
sition fut un grand succès. Ce brillant début sera 
‘certainement un précieux encouragement. 

Toutefois, il est une initiative qu'il importe de 
marquer ici, bien que nous nous proposions d'y 
revenir plus longuement dans nos chroniques 
ultérieures. 

Elle est très clairement exposée dans la commu- 
nication que fit M. Georges Moreau, membre du 
Conseil supérieur des Beaux-Arts, sur le Film et 
le Livre et nous ne pouvons mieux faire que de 
citer les lignes où notre pensée se trouve si bieu 
exprimée : 


«En raison du rôle essentiel que jouera dans 


l'enseignement le film-éducateur, il devra réunir 
des qualités multiples. 

«L'expérience montre qu’un tel film ne peut 
être réalisé que par l’action concertée de l’éduca- 
teur, du technicien et de l'éditeur; le premier 
apportant des connaissances pédagogiques; le 
second indiquant les moyens matériels dont il 
dispose pour traduire la conception de l’auteur; 
le troisième, agent de liaison entre les deux autres, 
assumant la tâche de mettre le film en correspon- 
dance avec le livret explicatif. 

«Dans cette trinité de réalisateurs, le rôle de 
l'éditeur est particulièrement délicat: c’est lui 
qui se met généralement en rapport avec l’auteur, 
sollicite le film ou reçoit des propositions. C’est 
lui qui examine, juge, accepte ou refuse. 

« Il lui sera bien difficile sur un simple projet 
ou un scénario d'apprécier la valeur pédagogique 
d'une leçon de dessin, ou de perspective, d’un 
cours d'anatomie par le film; que sera-ce quand 
il s'agira d'ouvrages de longue haleine, comme 
une collection d'histoire naturelle, ou bien une 
encyclopédie filmée, un ciné-Larousse universel, 
par exemple! » : 

Dans un stand de cette exposition, décoré avec 
goût et meublé de plusieurs cinés-bibliothèques, 
accompagnées de cinémathèques, on eut la satis- 
faction de constater un groupement de maisons 
d'éditeurs et non des moindres; celles-ci, réali- 
sant les films-éducateurs, celles-1à créant chacune 
suivant sa spécialité, des scénarios et publiant les 
livrets programmes destinés aux commentaires 
de ces films. C’est un commencement. 

(La Vie universitaire.) 


ANNEXE N° 2 
Les Leçons du Congrès 


Comme tous les Congrès, celui du Cinémato- 
graphe appliqué à l’enseignement a soulevé de 
très nombreuses questions, que ses amis vou- 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9+) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


> :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 


PARIS — 14 bis, Avenue Rachel, 14 bis — PARIS 


AGENCES à : 
MARSEILLE, 36, rue de Rome. - E STRASBOURG, 14, rue Kahn. 
LYON, 23, rue Thomassin. = : DIJON, 17, rue des Perrières. 
BORDEAUX, 16, rue du Palais-Gallien. = : NANCY, 1, rue Négrier. 
TOULOUSE, 4, rue Bellegarde. È : GENÈVE (Record-Film). 
LILLE, 7, rue des Débris, St-Étienne. = : 16, place de la Fusterie. 
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que paraîtra sur les meilleurs Écrans 


GORON-DEULIG-FILM MISE EN SCÈNE DE F.-W. MURNAU 
SÉLECTION ‘ MESSIDOR ’’ SCÉNARIO DE WILLY HAASE 


L'Opinion de la Pre! 


OTHELLO cworNER-FiLM) d'après : 


le beau film que les G.P.C. ont prése| 


La Cinématographie Française. 


Dans le cadre somptueux de la florissante Venise 


Medievale le drame prend un singulier relief et les. 


passions si fortement exprimées par les personnâgés 
ne paraissent plus une fiction, mais la réalité même: 
L'émotion qui étreint le spectateur dès les premières 
scènes ira en aägmentant jusqu’à devenir une véritable 
angoisse quand. se produit l’atroce dénouement: * 


La souffrance d’Othello est tellement visible, palpa-: 


ble pourrait-on dire, et si tragiquement humaine qu'il” 


est impossible de ne pas être profondément ému." 
Dans ce beau film les tableaux se succèdent avec 

une telle unité de perfection qu’on ne peut en signaler 

un sans commettre une injustice aûü détriment des 


autres. ; 


Emile Jannings qui assume le rôle écrasant d'Othello: 


l'a interprété avec une prodigieuse émotion. Ica de 


de Lenkessy est remarquable de sincérité dans le rôle : 
touchant de Desdemona. C’est en outre une fort jolie |- 


femme. FAN Ru 
Werner Krauss est à la fois puissant et subtil dans le 
rôle odieux d’Iago. Lya de Putti,que nous avons déjà 


admirée dans La Terre qui Flambe, interprète avec. 


beaucoup de charme le personnage un peu ‘effacé | 


d'Emilia. EE AU 
La photographie très nette est trés lumineusé, la 


mise en scène d'une grande richesse font de ce film 


une, très remarquable prodüction. 
# FE rates 
Le Courrier Cinématographique. : 
Jusqu’à présent nous n'avions vu à Paris que des 
filme allemands plus inspirés par les théories eubistes 
et symbolistes que par la.technique cinématogrä- 
phique pure. Avec Othello nous voici èn face d'une 
grande fresque comme nous en ont tant donné les Ita- 
liens. Cela ne veut point dire que ce film semble ins- 
piré par l'art italien, car cest autre chose de bien 
personnel et d’une interprétation tout à fait diffé- 
rente. Le beau travail artistique de Dimitri Bucho- 
wetzki ne pouvait nous laisser indifférent. Et il est 
bon qu'il soit projeté en France afin d’y faire connaître 
l’art cinématographique allemand par d’autres œuvres 
que celles que nous avons vues jusqu’à ce jour et qui 


Hebdo-Film. 
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semblent s'inspirer plus des exagérations modernes 
que de la réalité. 

Othello, c’est Emile Jannings qui donne à son per- 
sonnage la tendresse orientale et la naïveté de l'afri- 


Cain. 


-Desdemona,.c'est Ica de _Lenkessy, blonde et sou- 
tiante, c'est bien la noble vénitienne qui se laisse 


aimer par le valeureux Maure. 


Iago, c’est Werner Krauss, auquel on ne saurait 


. adresser trop d’éloges pour la composition de ce rôle 
“ingrat entre tous. 


Emilia, la suivante de Desdemona, est interprètée 


: pat Mlle Lya de Putti qui donne de l'importance à ce 


rôlé secondaire. *à 
I1 serait injuste dene pas dire combien a été soigné 


‘le travail photographique de ce film. 


, + 
Ciné-Journal. 
D’après l'œuvre de William Shakespeare, M. Dimitri 
Buchowetzki a:adapté.et mis en scène un très beau 
film édité par la Wotner-Film et remarquablement 


- interprété par M. Ernile Jannings, Werner Krauss, 


Mmes Ica de Lenkessy et Lya de Putti. La mise en 
scène est remarquable et les reconstitutions d'époque 


font honneur à l’érudition des décorateurs et des cos- 


tüumiers. Nombreux sont les mouvements de foule fort 
bien réglés et les effêts d'éclairage donnent à la photo 


‘une belle luminosité. Présenté au Gaumont-Palace, 


ce film a obtenu un accueil des plus flatteurs. 
+ 


À Othello, d’après l'œuvre de Shakespeare ; 
” Othello au cinématographe. Lequel chez nous a déjà 


envisagé sans frémir la possibilité de mettre à l'écran 
cette puissante étude de mœurs et de caractères ? 


Cependant, la transcription était possible : une firme 
allemande nous en donne la preuve. Tentative pleine 
de périls, vouée à un éclatant succès comme à un 
échec pitoyable. Or, la Société qui a osé, a réussi, 
disons-le sans détours. On connaît l’œuvre de Shakes- 
peare : La jalousie éveillée, savamment développée et 
portée à ses plus extrêmes limites dans le cœur d'un 
homme puissant, loyal et bon mais pauvre psycho- 
logue. 


sse Corporati®e sur 


la célèbre tragédie de Shakespeare 


nté dernièrement au Gaumont-Palace : 
M © «& 


Deux interprètes dominent cette réalisation. 

Emile Jannings (rôle d'Othello) oppose à une ten- 
dresse presque mystique, poignante par son intensité 
intérieure, une violence naturelle à ses origines. Cet 


acteur possède l'autorité voulue, une majesté indé- 


Othello, c'est M. Emile Jannings, qui donne à son 
personnage une farouche tendresse et une allure 
vraiment épique. 

Desdemona, c'est Mme Ica de Lenkessy, dont le 
charme.est des plus gracieux. Elle porte les toilettes 


niable et prend le public. 


Non moins remarquable, la création du personnage 
d’Iago, par Werner Krauss; création originale, je 
dirai même surprenante, par le rythme, les attitudes 
et les expressions. Traduction brillante de l'esprit 


shakespearien. 


La mise en scène est remarquable, la photographie 
de premier ordre, En résumé, ce film, d'une temue 
travaillé, extrêmement 
fouillé quant au jeu des personnages, fait le plus 
grand honneur à l’art cinématographique interna- 


magnifique, extrêmement 


tional et vaut le Très Bien. 
Se 
L'Écran. 


Nous avons assisté à un très bel effort d'art, dont il 
serait vain de vouloir nier ou atténuer la portée. Pour 
que vraiment les esprits les plus aiguisés et les plus 
tendus vers la critique n'aient rien retenus autre que 
des vétilles sans importance, force nous est à tous de 
reconnaître que nous nous trouvons en face d'une 
belle œuvre, adroitement adaptée et splendidement 


exécutée. 


L'adaptateur et metteur en scène, Dimitri Bucho- 
wetzki, a fait œuvre de dramaturge, d’historien et 
d’antiquaire. Il n’y a absolument rien à reprendre 
dans sa méticuleuse reconstitution des décors, ni 


dans le choix des costumes. 
S& 


Semaine Cinématographique. 


Cette reconstitution d'époque est d’une exécution 


artistique vraiment remarquable. 


Quant à l'interprétation, on ne saurait trop féliciter 
les artistes qui ont assumé la lourde tâche de faire 
revivre à nos yeux sur l'écran les héros sympathiques 
de cette brutale histoire d'amour, que le drame et le 
lyrisme ont si souvent fait renaître, pour nos oreilles 


charmées, sur la scène. 


de cette époque avec une élégance naturelle. Son 
sourire séduisant et sa blondeur pâle en font une 
ingénue ayant un peu le type américain. 

Iago, c'est M. Werner Krauss, dont on ne saurait 
trop remarquer le jeu étudié et la parfaite composition 
de tout son rôle de fourbe antipathique. 

Quant à Mme Lya de Putty, que nous avons déjà 
applaudie dans La Terre qui Flambe, elle tient à la 
perfection le rôle d'Émilia, la suivante de Desdemona. 

On ne saurait trop féliciter le metteur en scène, du 
talent avec lequel ont été habillés tous les artistes et 
la très nombreuse figuration qui faisait revivre à nos 
yeux une époque fastueuse et élégante. 

Les intérieurs ont été reconstituës avec une véri- 
table science de l'ameublement de cette époque, qui, 
comme on le sait, était des plus artistiques et des 
plus luxueuses. 

La science des éclairages a été poussée à son extrême 
limite, et tous ces savants effets de contre-jour, de 
clair-obsceur, sont mis en valeur par la virtuosité 
d'impeccables opérateurs de prise de vues. 

Ce film sera certainement un des plus grands succès 
de la saison et il convient de féliciter les Grandes 
Productions Cinématographiques de nous l’avoir fait 
connaître. 


Se 


La Feuille de Cinædia. 


Le jeu des artistes est excellent, Jannings est un 
Othello superbe, Ica de Lenkessy une Desdemona 
exquise, Werner Krauss, un Ilago de cauchemar..., 
une véritable chauve-souris du mal. 

La mise en scène est somptueuse. Le palais royal 
est splendide... ÿ 

Je trouve que c’est un très beau film, qui bénéficie 
d'un scénario unique, et de quel auteur !.. d’un titre 
universellemèent connu, d'une action poignante..… c'est 
du tord-boyau d'émotion et d'angoisse. Cela plaira à 
tous et à toutes... Très bien... 


ATTENTION !!! 


LES «G: P.°C: 
PRÉSENTERONT PROCHAINEMENT : 


LE LAC D'ARGENT 


Comédie Dramatique de M. GASTON ROUDÈS | 
interprétée par GEORGES MELCHIOR et REGINE BOUET, de l’Odéon 


UN BON IRUC! 


La première de nos Comédies ‘ B. B.” 
Comique d’un genre absolument nouteau. 


et 


LES POMPIERS DE PARIS 


Documentaire très original et des plus intéressants. 


DANS VOTRE INTÉRÊT 
NE RETENEZ RIEN AVANT D'AVOIR VU 
CES FILMS. 
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draient voir immédiatement solutionnées. Leur 
pensée est la nôtre, mais, en cette matière, comme 
en toutes autres, il faut laisser au temps le loisir 
d'accomplir son œuvre; aujourd’hui qu’il est ter- 
miné, ne faut-il pas déjà se féliciter et considérer 
comme un réel succès, un véritable résultat pra- 
tique, qu'il ait pu se réunir et rallier à cette cause 
des opinions qui, pour beaucoup, voulaient demeu- 
rer et rester sceptiques! Le premier pas est fait, 
les mois qui vont suivre dissiperont les incerti- 
tudes, et nul doute que, l'an prochain, la question 
du cinèma à l'école se présente sous un angle plus 
ouvert, plus dégagé. Pour notre part, nous ne 
regretterons pas les efforts dépensés. 

Ainsi que nous l'écrit le distingué directeur de 
l'Ecole normale d’instituteurs de la Seine : « Si le 
cinéma arrive un jour à rendre à l’école tous les 
services qu’on en espère, à se soumettre aux be- 
soins des programmes et des méthodes d’ensei- 
gnement, à disposer de collections suffisammént 
accessibles de films instructifs, à rendre, non pas 
seulement visible, mais intelligible le mouvement 
— toujours complexe — qu’il enregistre et repro- 
duit, votre si intéressante publication y aura beau- 
coup contribué et on ne peut que rendre hommage 
à son utilité et à vos efforts. » 

to 

« Avec le recul du temps, veut bien nous confier 
M. Gabelle, directeur du Conservatoire des Arts 
et Métiers, on comprendra mieux peut-être l’œu- 
vre accomplie : des principes fondamentaux ont 
été posés et l’on consultera toujours avec fruit les 
archives de ces assises ; l'œuvre de ce Congrès se 
dressera comme un phare modeste, mais dont la 
lueur suffira pour montrer désormais la route à 
suivre. 

« Récréation, jouet au début, le cinéma français 
a aujourd’hui ses écrivains, ses artistes, qui ont 
déjà à leur actif un certain nombre d'œuvres de 
grâce et de sensibilité ; mais en matière d’ensei- 
&nement, la question se pose de toute autre façon. 
Il'ne s’agit plus d’une affaire commerciale ou 
industrielle. Le haut problème de l'éducation doit 
être examiné en lui-même, dégagé de tout souci 
mercantile. Le cinématographe a donné de bons 
résultats, pour l'illustration de leçons d'ordre 
technique notamment. Doit-on en généraliser l’em- 
ploi ? Dans quelle mesure ? Quelles conditions 
doit-on exiger des éditeurs de films d’enseigne- 
ment ? Voilà les questions qui se posaient et aux- 
quelles le Congrès à répondu. La majorité des 
congressistes a dû réfrêner des enthousiasmes 
bien légitimes et se mettre en garde contre cer- 


taines impatiences,devant la responsabilité qu’elle 
aurait encourue en présentant des solutions pour 
le moins hâtives — dont les conséquences en ma- 
tière pédagogique peuvent être graves. 

« Le cinématographe a de dangereux amis. Cer- 
tain d’entre eux n’aurait-il pas émis l'avis que la 
découverte du cinématographe avait une impor- 
tance sociale beaucoup plus considérable que 
celle de l'imprimerie ? Certain conférencier n’a- 
t-il pas laissé entendre que, grâce au cinémato- 
graphe, un enfant était à même, en quelques ins- 
tants, de faire un croquis quiexige ordinairement 
dix ans d’études ? N’a-t-on pas dit, enfin, que le 
cinématographe était appelé à remplacer le mai- 
tre ? Ce sont là de dangereuses illusions. 

« Sans doute, toutes les espérances sont per- 
mises devant les progrès indéfinis de la science. 
Qui ne serait troublé en présence du spectacle 
prodigieux qu'offre le « cinéma parlant » de Gau- 
mont ? Lorsqu'on entend une leçon de géographie 
ou une leçon d'histoire naturelle et qu’apparaît en 
même temps sur l'écran, avec un synchronisme 
parfait, la projection animée des objets décrits, 
l’esprit est émerveillé et confondu. Quelles possi- 
bilités d'avenir nous offre le « cinéma éducateur » ? 
Nous serions tentés de répondre qu’elles sont illi- 
mitées. Mais pour l'instant, nous demandons aux 
amis les plus passionnés du cinématographe sco- 
laire, et dans l'intérêt même de son développe- 
ment, d’imiter l’un deses apôtres qui, patiemment, 
depuis des années, étudie ce problème délicat et 
qui n'avance rien sans en fournir la démonstra- 
tion. Cheminons, comme lui, lentement, mais sû- 
rement. Nous n’avons pas le droit de commettre 
des erreurs aux dépens de n6s enfants.La cinéma- 
tographie constitue une excellente méthode péda- 
gogique ; la preuve en semble faite, mais elle ne 
saurait ni remplacer ke maître ni se substituer au 
livre. Le cinématographe aurait une carrière suf: 


fisamment glorieuse s’il se bornaït à éclairer, à 


Vivifier, à féconder la parole du maître ou le texte 
du livre. En développant les facultés d’observa- 
tion, en donnant de la précision à l'esprit, le ciné- 
matographe peut être considéré comme un excel- 
lent instrument de culture générale. Dans l’ordre 
de l'enseignement scientifique et de l'enseigne- 
menttechnique, il constitue un auxiliaire précieux 
en mettant sous les yeux de l'élève une image 
aussi exacte que possible de la réalité. 

« Le mérite du premier Congrès du cinémato- 
graphe appliqué à l’enseignement aura été d’indi- 
quer très nettement les garanties que l’on doit 
exiger du film éducateur. Les vœux émis déno- 
tent une sagesse que comprendront tous les édu- 
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cateurs ; elle a été appréciée par des personnalités 
éminentes du monde de l'édition qui ont suivi les 
travaux du Congrès avec une attention toute par- 
ticulière. Ils ont reconnu la nécessité de n'éditer 
des films d'enseignement qu'avec le concours de 
compétences qualifiées. 

« Signalons enfin qu’à la suite de ce Congrès, 
M. Gaston Vidal, sous-secrétaire d'Etat de l’Ensei- 
gnement technique, a décidé de constituer auprès 
de son administration, une Commission chargée 
de recueillir toutes les suggestions, de coordonner 
tous les efforts en faveur de la cinématographie 
appliquée à l’enseignement et aussi à l'orientation 
professionnelle où son utilisation peut être des 
plus précieuses. Cette initiative aura, on n'en peut 
douter, les plus heureuses conséquences. Ce seul 
résultat suffirait à justifier grandement les espé- 
rances que la tenue du Congrès avait fait conce- 
voir. On peut dire qu'il marque une étape impor- 
tante dans la voie de l’évolution du cinématogra- 
phe. » 


* 
* * 


L'âme du Congrès, ce fut, nous aimons à le 
redire, M. Léon Riotor, le protagoniste au sein du 
Conseil municipal de Paris, de l'application du 
cinématographe à l’enseignement. Nous avons 
tenu à lui demander de vouloir bien nous résumer 
ses impressions : 

« Tout d’abord, nous dit-il, je tiens à remercier 
tous ceux qui m'ont aidé dans cette tâche impro- 
visée, que beaucoup voulaient remettre à six mois, 
voire à un an. 

« Je m'en voudrais d’insister. Nous assistâmes 
à des débats fort intéressants. Et si je ne les ai 
pas fait sténographier, comme vous-même, je crois, 
me l’avez reproché, c’est que la substance concrète 
de ces débats est seule intéressante et que les 
procès-verbaux in extenso qui ont été établis, la 
reproduisent suffisamment (1). D'ailleurs, je con- 
nais la façon de corriger, par les orateurs, la tra- 
duction sténographique. Vraiment, il est préféra- 
ble de demander des rapports et des propositions 
écrites. 

« La Presse, les communications à la Presse ? 
Un de nos confrères s’en était chargé — et suffi- 
samment quoique vous pensiez — car les longs 
papiers aux quotidiens n'étaient d'aucune nêces- 
sité. Les résultats de ce Congrès, de ces travaux, 
sont pour être vus à distance, cristaliisés, dans 


(x) Un compte rendu in extenso a été publié dans le Bul- 
letin de l’art à l'école, n° 58, de mai juin 1922, avec la liste 
des congressistes (près de 700), les débats, les résolutions, 
les discours, etc. 


des notes qui seront publiées peu à peu, dans les 
bulletins départementaux de l’Instruction publi- 
que, dans les revues d'ordre technique et profes- 
sionnel. Venues beaucoup des centres provin- 
ciaux, les idées émises y retourneront, étudiées, 
confirmées ou améliorées. Car à part quelques- 
unes de Paris, la plupart sont venues des dépar- 
tements. Il y eut même, vous le savez, des rapports 
et des congressistes belges, anglais et suisses ? 

« L'historique de la question, dites-vous encore? 
Pourquoi faire ? J'ai reçu plus de vingt lettres 
d'hommes m'affirmant chacun qu’il était bien et 
certainement le tout premier à avoir introduit le 
cinéma dans l’enseignement et parlé du cinéma 
éducateur. Cela at-il vraiment quelque intérêt ? 
Les idées s’épanouissent, fructifient quand elles 
ont un bon terrain. Plus tard, nous compterons 
les jardiniers. 

« Pour moi, apôtre fervent de l'emploi de cet 
instrument merveilleux, je suis enchanté de tout 
ce qui a été dit, imprimé, montré. Je suis ému jus- 
qu'aux larmes de ce que Louis Lumière, à qui son 
médecin avait interdit tout déplacement,-ait fait 
quand même quinze cents kilomètres pour nous 
féliciter. C'est une récompense, cela, la plus grande 
que nous ayons osé espérer. Vous n’empêcherez 
pas le soleil d'éclairer, le vent de souffler. Ainsi 
du cinéma dans l'esprit de l'enfant, vous ne pou- 
vez vous y opposer, il l’'emplira, il y laissera l’em- 
preinte ineffaçable. C’est pourquoi il faut l’ob- 
server, et s'en servir. Et je vous remercie, mon 
cher Monsieur Coissac, de vouloir bien nous y 
aider... » 

M. Léon Riotor se recueillit alors un instant, et, 
prophétiquement : « Croyez-moi, il est inutile de 
discuter de tout cela. Vous verrez le cinémato- 
graphe remnlacer le livre dans nos écoles et quand 
il aura la parole, il régnera sur toute notre vie...» 

C'est notre rêve depuis plus de vingt ans ; puis- 
sions-nous vivre assez pour le voir se réaliser 
pratiquement. 


(Le Cinéopse.) G.-M. C. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 
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Dont Acte 


La Société des Films Cosmograph, 7, rue du 
faubourg Montmartre, Paris, nous adresse la 
lettre suivante : 


Paris, le 26 septembre 1922. 
Cher Monsieur, 


Je compte sur votre obligeance coutumière pour 
insérer la note suivante qui vous donnera par son 
libellé les raisons qui me font agir. 

« Contrairement à la teneur de lettres recom- 
« maadées adressées à la clientèle du Cosmograph 
« dans l'intention évidente de nuire à cet établis- 
« sement, M. Raoul Tellier a l'honneur d'informer 
« ses clients et amis qu'il est le seul propriétaire 
« du Cosmograph et qu’il s’est pourvu parles voies 
« de droit contre les auteurs de ces procédés mal- 
« veillants. » 

Je vous prierai aussi à l’avenir de m'adresser 
vos factures, journaux et correspondances au nom 
de M. Raoul Tellier. 

Avec mes remerciements, je vous prie d’agréer, 
etc reiC 

RaouL TELLIER. 


mere 
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Le _ Courrier ” à Tunis 


De notre correspondant André Valensi. 
Nous lisons dans La Tunisie Française, grand quo- 
tidien da 19 septembre 1922 : 


La catastrophe du Cinéma Ben-Kemla 


On n’a pas oublié la triste catastrophe qui a, en 
décembre 1919, attristé tout Tunis, lorsque le mur d’un 
cinéma de la rue El-Karamed, s’est effondré sur des 
enfants. 

Cette douloureuse hécatombe aura son épilogue le 
6 octobre, devant la Cour d'Appel d’Aïx. 

Le tribunal de Tunis a condamné la ville de Tunis, 
qui a la surveillance des établissements de ce genre, 
aux trois cinquièmes des charges financières résultant 
de cet accident, et le propriétaire du cinéma aux deux 
cinquièmes. 

M. Ben Kemla a fait appel de ce jugement, sa res- 
ponsabilité, à son avis, étant entièrement couverte 
par l'approbation donnée à son installation par la 
Municipalité, ses architectes et ses experts. 

C’est la thèse que soutiendra le 6 octobre, au nom 
de M. Ben Kemla, M: Coulon, devant la Cour d'Aix, 
le jugement rendu sera des plus intéressants. 

Ajoutons que M. Ben Kemla, instruit par l’expé- 


rience, fait construire, près de son Eden-Cinéma en 
plein-air de l'avenue de Londres, un cinéma couvert et 
fermé, qui ne risque pas de s’effondrer et qui va être, 
dès cet hiver, la plus belle salle de cinéma de Tunis. 


Le Cabinet Caligari interdit ? 


La censure de Tunis vient d'interdire le film Le 
Cabinet du Docteur ‘Caligari, dont la projection 
devait avoir lieu au Palmarium de Tunis le 22 octobre. 
Les sympathiques directeurs Darwils et Arysattendent 
le retour des puissances pour réagir. 


André VALENSI. 
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Le passé répondait du grand succès présent! 
dessu 


M. L. Aubert vient de nous donner une très belle 
présentation du drame : Les Hommes Nouveaux. Et 
en assistant à cette manifestation artistique je me 
suis souvenu que j'étais déjà, voilà plus de quatorze 
ans! tout heureux d'adresser mes félicitations à 
M. Claude Farrère! C’est de tout cœur que je les lui 
renouvelle aujourd’hui en lui rappelant celles qui ont 
fait l’objet du sonnet suivant : 


A M. Claude FARRÈRE ! qui a dédié 
aux équipages des croiseurs détachés 
au Maroc! son joli conte : 

« La Baleinière Deux ! » 


C’EST PAS GÉNANT ! 


ES 


La Baleinière Deux ! Monsieur Claude Farrère, 
M'inspire ce sonnet pour vous féliciter? 

Le cœur du matelot dans sa vertu premiére, 
Nous garde le respect sans rien en limiter. 


Le cœur du matelot a la bravoure altièreT 

Il saigne et sait mourir sans jamais s'irriter. 
Pour lui tout est parfait] même dans la misère, 
S’il peut vaincre les flots qui le font palpiter. 


Je les vois vos hérosT Et Le Kerrec en tête, - 
Avec le bras cassé remontant sur le pontT 
La fièvre dans le corps et portant haut le front7 


La Baleinière est l&äIT ravie à la tempéteT... 
Tout le reste n’est rien? Et souffrant à crier, 
Il dit : C'est pas gênant I... Rien de particulier IT 


, Ë HENRI CHAPELLE. 
Versailles 24 Mars 1908. = 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


ISLE 


Bonsoir : 
HORS DE L'ORNIÈRE 


De l’organisation au Cinéma 

J'ai dit ici même que le cinéma d'art français 
serait sauvé si, tournant le dos aux fabricants de 
films, les metteurs en scène qui veulent faire 
avancer le « septième art » s'ingéniaient à échap- 
per à la tutelle du capital. 

— Faites du film bon marché et vous aurez les 

.mains libres pour faire du beau film, hardi, nova- 
teur, et qui ne s’adressera qu’à l'élite des salles 
obscures. - 

I1 faut croire que j'ai levé là un lièvre fameux, 
et le nombre des lettres que m'a valu cet article 
me le prouve. Généralement, on me sait peu de 
gré de mon initiative. Il faut croire que le régime 
actuel favorise bien des gens, car opérateurs ou 
vedettes ne me ménagent pas leurs critiques. Mais 
comme, par ailleurs, il me vient de techniciens 
avertis, d'hommes de valeur éprouvée, des encou- 
ragements et des remerciements, je vais donc 
continuer d'expliquer ici toute ma pensée. 

Pour « sortir » du film bon marché et d’exécu- 
tion soignée, disais-je, il y a deux méthodes. La 
première, qui est de mon ami Hermann Grégoire, 
poète, auteur dramatique et metteur en scène, 
offre l'avantage d'utiliser l’organisation actuelle 

. des studios. Elle est entièrement basée sur l’orga- 
nisation. 

A supposer un film de longueur moyenne à 
tourner dans un laps de temps donné. Le metteur 
en scène, seul ou aidé de la secrétaire-dactylo 
indispensable, devra minutieusement découper 
son scénario. Il devra sérier toutes les scènes uti- 
lisant le même décor. Il devra encore tracer une 
maquette absolument exacte et détaillée de ces 
décors. 

Ce premier travail solitaire accompli, il devra, 
avec son opérateur, chercher et cataloguer tous 
les « coins » dont ses plein-air auront besoin et 
organiser minutieusement les moyens des’y trans- 
porter. 

Avec le nombre de machinistes et d’'électri- 
ciens strictement indispensable, il bâtira tous ses 
décors de studio et aménagera tous ses plein-air, 
qu'il aura, autant que possible, choisis voisins les 
uns des autres. En France, cette difficulté n’est 
qu'un enfantillage. 

Dans le même temps, son costumier (car il ne 


peut être question que de costumes conçus et exé- 
cutés en vue du film, n’est-ce pas ?) aura réuni les 
costumes ; le régisseur aura loué ou fait exécuter 
meubles et accessoires. 

Alors seulement la troupe entre en action. Et, 
si tout a été préparé avec le soin que j'ai dit, on 
peut tourner en huit jours les intérieurs, en quinze 
jours les plein-air. Et la parole est alors aux mon- 
teurs, aux tireurs, sous le contrôle du metteur en 
scène. 

Evidemment, pour que les acteurs y trouvent 
leur compte, il faudrait les engager à l’année. Pour 
qu’ils travaillent régulièrement, il faudrait que, 
sans relâche, trois metteurs en scène les occu- 
pent : le premier préparant son film quand le 
second tourne le sien, et que le troisième en monte 
un autre. 

Evidemment encore, un dispositif analogue à 
celui du Vieux-Colombier : atelier de menuiserie, 
d'électricité, de peinture et de costumes devrait 
être prévu. 

Mais demandez à Louis Delluc, par exemple, 
combien lui coûtèrent des films comme Ee Silence 
ou Fièvre, que je tiens, jusqu’à plus ample informé, 
pour ses meilleures productions ? Et, bien que ces 
prix soient rassurants, voyez un peu de combien 
les aurait réduits une organisation aussi métho- 
dique que celle que j'esquissais plus haut. 


* 


Pour la deuxième solution, elleest, je l'accorde, 
plus spécieuse, et de beaucoup plus périlleuse. 
Elle ne vise qu’à produire du film « de pointe 
d'avant-garde ». Elle est, en quelque sorte, un 


-Vieux-Colombier du cinéma. 


Tout d’abord, disons que cette conception (pour 
qu'on ne m'accuse pas de bâtir sur les nuées) est 
en voie de réalisation théorique. Un jeune ingé- 
nieur, qui se double d’un peintre et d’un archi- 
tecte de grande ressource, M..Jules Basset, en 
poursuit méthodiquement l’accomplissemsnt. 

I1 ne tend à rien de moins que de supprimer 
purement et simplement le studio, et de n’utiliser 
pourtant le plein-air que d'une manière composée 
et stylisée. 

Pour cela, il faut admettre que le cinéma est un 
art graphique, pictural, bien plus qu’un art dra: 
matique. Dès lors, en marge du scénario, la réali- 
sation plastique importe seule. Et le maximum de 
beauté peut être obtenu par les jeux et les ara- 
besques du corps humain, sur une construction 
abstraite et rigoureuse où la lumière intervient 
pour distribuer les blancs et les noirs, comme fait 
un graveur sur sa planche. 
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M. Jules Basset imagine donc un théâtre où les 
conceptions les plus diverses du metteur en scène 
se réalisent à l'aide de volumes amovibles et utili- 
sables de cent façons.Pourtout dire, quelque chose 
qui tiendrait de la boîte de constructions avec 
laquelle, enfant nous dressimes tant de chimé- 
riques palais. 

Le cinéma ne pouvant se passer de lumière, 
cela nous a conduits à la demander au soleil. Il 
s’agit donc, avant tout, de dresser notre théâtre 
en un pays solaire où la pureté du ciel nous est 
garante de la continuité de notre travail : une des 
cyclades, par exemple Delos, Paros ou Syra. 

Et aussitôt, la nécessité d'exposer sans cesse au 
soleil notre scène nous amène à la faire pivoter à 
la manière d’une scène tournante. 

Enfin, il faut pouvoir rester maître de sa lumière, 
jouer avec le clair-obscur et le plein-feu, suivre un 
personnage d'un rayon qui l’isole. Car la lumière, 
au cinéma, atteint à un degré de signification 
psychologique. 

Eàù est la grande originalité des travaux de 


M. Basset. Il se propose de faire breveter un appa- 
reil qui, joignant le prisme à l'écran noir et au 
réflecteur, donne, avec une souplesse extraordi- 
naire et une minutie étonnante, les éclairages les 
plus adoucis comme les plus fulgurants, les oppo- 
sitions les plus savantes, les zones lumineuses les 
plus définies comme les plus douces. 

Il est certain que, les frais de premier beaucoup 
moins cher qu’un film de M. Decourcelle — un 
metteur en scène moderne, à la tête d'une troupe 
jeune et entraînée, aurait sous la main un instru- 
ment de travail considérable. Alors, on pourrait 
«oser » sans soucis mercantiles, car l'élite ciné- 
matographique du monde entier représente près 
d'un million de spectateurs, et un film de trente 
ou quarante mille francs s'amortit toujours — 
quand il est beau. 

Ce projet — qui fera sourire bien des gens et 
qui en indignera d'autres — se réalisera-t-il ? 
Peut-être... 

Mais s’il suffisait de la foi, du courage et de l'ar- 
deur au travail, il se réaliserait demain. 


PIERRE SCIZE. 


LES 4 CAVALIERS DE L'APOCALYPSE 


Le Super-Film dd LOEW-METRO 


qui ft courir PARIS 
pendant 
150 représentations 
au VAUDEVILLE 
va passer en exclusivité 
au 


CIRQUE D'HIVER 


Vous devez retenir 
ce chef-d'œuvre 
# incontestable x 


Édité en France par 


AUBERT 
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REFERENDUM 


Notre excellent confrère La Semaine Cinématographique vient d'ouvrir un refererdum. Il pose 
à ses lecteurs les questions suivantes auxquels ceux-ci s'empressent de répondre : 


Referendum du Cinéma Français 


Établissement dirigé par M. 


D er ne em Re ie ne uen 
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1° Que pensez-vous du public en général... Quels sont: MT 2e rm 
RÉ Re rte : es les 4 vedettes \ hommes à... 
pres d'Al due éeuS Æ Serre les plus goûtées |} jeux Hérault 
> Du vôtreen pectisolier | PRET ses aspirations) de votre public | femmes RDS MR er. 0 


3° A quels genres a films va sa préférence 
(Drame, comédie, comiques, documentaires, actualités) 
4° Que pensez-vous du film : 
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z A) Quel est sclon vous, Fa frdioirse d'un 
bon programme Composition, métrage)....... 

7 B) Acceptez-vous sur vos écrans une publicité 
déguisée sous forme d'actualité documentaire ou 


8 Citez six films qui | Re En : 
vous ont donné 
les meilleurs résultats | ARR UN NE EU 
pécuniaires CEA OS 


10° Que pensez-vous du ciné-roman, de son attrait 
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16° £re pensez-vous ide vos options sit: 
Re te inerte SCO TR: 

17 Consbent rite ment, concevez-vous l'insue 
de la crise qui vous touche... re 

18” Croyez-vous à la fermeture SE 7e 

19° Obistons particulières. à sur lotstsstile rs Lu 
situation de l'exploitation... 
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AEMIRANTE MANZINI 
pi dans LA GRANDE PASSION 


qui sera présentée prochainement. 
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ATTENTION !!!... 
# C'est le MERCREDI 4 OCTOBRE que «# 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA | 


Fe ris 


L' ARLÉSIENNE 


d'après l’œuvre immortelle d'Alphonse DAUDET. Mise en scène de M. André ANTOINE, 
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Interprétée par : 


Miles Lucienne BREVAL, DELIAC, FABRIS. Mme JALABERTI 
MM. Louis RAVET, JACQUINET, MALAVIER | 
DE GRAVONE et le petit PEUR 
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F Egalement le 4 OCTOBRE, présentation de j . | 
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FIBILLE Gi LE) BOHÉMIENS 


Grand Cinéroman en 10 Épisodes de Gaston LERO 
Publié par par 
LE MATIN 


Direction sue de Louis NALPAS. — Mise en scène d'Henri FESCOURT 
8 5 St me ES SE ee 


x * Quatrième “Épisode : LA POURSUITE 
FILM DES CINÉROMANS Edition du 3 , 


| PATHÉ CONSORTIUM 


pr a a  — — 
Harold LLOYD), le célèbre comique Américain 
dans 


La Uertu Récompense ! 


Scène comique en 2 parties 


Sera présentée le MERCREDI 4 OCTOBRE 
et sortira en public le 24 NOVEMBRE 
Publicité : 1 affiche 120/160 
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CHALUMEAU CHERCHE UN EMPLOI 


Scénario de M. H. PELLIER 
. en scène de MM. J. HÉMARD et G. BERNIER 
o Film comique interprété par G. BERNIER co 
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LA GLORIEUSE AVENTURE 


captive les spectateurs 


non seulement 
par l'attrait de son scénario 
par l'émotion qui se dégage des situations tragiques 
par le jeu impeccable de ses interprètes 
mails aussi et surtout 
parce que ce film est le premier film en 
COULEURS NATURELLES 
M 4 4 | 


LA GLORIEUSE AVENTURE 


présenté par 
LES FILMS LEGRAND 
EST et RESTERA 
L'ÉVÉNEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE DE L'ANNÉE 
4 4 K 


Deux semaines de vision au GAUMONT PALACE n'ont pas épuisé on succès 
Le MADELEINE CINÉMA s'en est assuré l'exclusivité pendant plusieurs mois. 


Prochainement : 


# SAMSON er DALILA # 


Concessionnaire exclusif pour la location en France et Colonies : 


ÉTABLISSEMENTS E. GIRAUD 
à PARIS, 14, Cité d'Antin D MR UR . Tél. Trudame 30-63 
à MARSEILLE, idi-Cinéma- Le 42, rue Puvis de Chavannes. Tél. 60-34 
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UN DOCUMENT ‘ 


La Société des Films Erka nous adresse l’inté- « 
ressante communication suivante : « que mon: film faisait davantage pour exalter la 
Paris, le 26 Septembre 1922. « sympathie des américains que n importe quelle 

« autre propagande. 
« Je fis cela, me souvenant de la dette contractée 
« par l'Amérique envers la France pour nous avoir 
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chargé de la production d’un film montrant au 
monde civilisé l’état général de la France. 

« Les dirigeants officiels de la propagande en 
Grande-Bretagneet aux Etats-Unis proclamèrent 


Monsieur le Rédacteur en Chef 
du Courrier Cinématographique, 


Monsieur, « envoyé La Fayette et l’aide dont nous avions 

Justement ému de critiques sur son œuvre, cri- « tant besoin. Personne n’admire le peuple fran- 
tiques qui ne s’appliquaient pas à l'esthétique du : « çais et son Histoire sacrée plus que moi et je 

‘ film mais qui paraissaient plutôt viser chez son « serai le dernier au monde à élever la voix, en 
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SAD BLOW TO HAVE ANY. GROUP OF FRENCH PFOPLE 


CONDENN MY, LITTLE « 


: STORY, “YHILE VE SHOW HE SUFFDRING THAT FRANCE ENDURED TU TS MERELY 


ÂS 4. ARNING FOR ALL QF. US: IN THESE PERILOUS NTUES T0 BE CAREFUL 


THATWE DO NOT DESTROY our 


auteur des opinions tendancieuses sur notre 
Histoire, Griffith vient de nous adresser le câblo- 
gramme suivant où se révèle l'attachement pas- 
- sionné que ce grand artiste porte à tout ce qui est 
français. 

« Mandé en Europe, il y a cinq ans par le service 
« de propagande des Gouvernements alliés, je fus 


quoi que ce soit, contre la France T La France, 
mère de la liberté, cetté France qui donna la 
Démocratie au monde! 

« Je ne puis comprendre l'opposition contre Les 
Deux Orphelines, car tous les faits qui y sont 
contenus furent puisés à des sources historiques 
telles que Guizot, Taine, Carlyle et autres, tant 
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« françaises qu'anglaises. Je fus assisté par Louis 
« Allard, professeur de littérature française à 
« notre grande Université ds: Harward et l’œuvre 
« fut également soumise à d’autres éminents pro- 
« fesseurs français avant d’être sortie. Aucun 
« d’eux ne trouva quelque chose qui pût blesser 
« un français. 

« Pourquoi les gens n’ont-ils pas protesté contre 
ces historiens ? Cher peuple de France, il y a des 
Mauvais des deux côtés dans Les Deux Orphe- 
lines comme il doit toujours y en avoir dans 
tous les tableaux de la vie ou de l’histoire. Vous 
« oubliez que Les Deux Orphelines elles-mêmes, 
« sont également françaises, et que toute mon 
« imagination s’est employée à les rendre belles 
« et dignes de représenter la pureté de la femme 
« française 1 Vos deux héros sont présentés 
« comme possédant les plus nobles qualités. Dans 
« toutes les présentations à la scène il faut qu’il y 
« ait conflit entre le bien et le mal. Quand les deux 
« vous sont montrés,c'est à vous d’en extraire le 
« bien. Les français sont donnés comme exemple 
« au monde, vénérant au plus haut degré la gloire 
« de l'idéal français. C’est pour moi une poignante 
« tristesse de voir un groupe de français condam- 
« ner ma petite histoire quand nous montrons les 
« souffrances que la France endura. C’est simple- 
« ment un avertissement pour nous tous, en ces 
« temps agités, de se tenir fermes et prudents. La 
« France glorieuse a tracé notre chemin par ses 
« souffrances et cette grande liberté dont elle jouit 
« est comme la lumière éclairant le reste du 
« monde! » 
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D. W. GRIFFITH. 
Est-il besoin d’ajouter quoi que ce soit à d'aussi 
nobles paroles ? 


Société Française des Films Erka : 
UX DES ADMINISTRATEURS. 
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Association Professionnelle 
de la Presse Cinématographique 


Le Comité de l'A. P. P. C. s’est réuni jeudi 
dernier 21 septembre, et a adopté à l'unanimité 
l'ordre du jour suivant : 


1° La liste des membres de l'Association sera 
envoyée à la Chambre Syndicale de la C.F., au 
Syndicat des Directeurs et à toutes les organisa- 


tions cinématographiques, avec prière de ne 
considérer comme journalistes cinématographi- 
ques que les journalistes figurant sur cette liste et 
aussi de n’oublier aucun d’eux pour les présenta- 
tions, les convocations, les communiqués ; 

2° Les conditions d'admission au sein de l’Asso- 
ciation paraissant devoir être plus sévères, une 
assemblée générale extraordinaire, seule capable 
de modifier les statuts, sera réunie dans le plus 
bref délai possible ; 


3° Une protestation officielle sera envoyée à la 
Chambre Syndicale et aux Maisons d'édition 
contre les retards que subissent, avec une régula- 
rité désespérante et néfaste, les présentations. 
M: Brézïllon, qui est présent, offre d’associer le 
Syndicat des Directeurs à cette protestation et de 
décider qu’à partir d’une certaine date, journa- 
listes et directeurs appartenant aux deux groupe- 
ments, quitteront les salles de présentation 
lorsque la projection n'aura pas commencé cinq 
minutes après l'heure fixée; 


4 L'Association de la P. C. demande également 
à la Chambre Syndicale de la Cinématographie et 
aux Maisons d'édition de ne jamais donner deux 
présentations à la même heure. Sinon, l’Associa- 
tion de la P.C. passera complètement sous silence 
les films présentés par la Maison qui aura choisi 
l'heure adoptée habituellement par un de ses 
concurrents : 


5° L'Association dela P. C. demande à la Chambre 
Syndicale de la Cinématographie d'accorder l’en- 
trée des salles de la Mutualité à tous les membres 
de l'Association, y compris les critiques des 
quotidiens et de ne pas forcer ceux-ci à se récla- 
mer d’un corporatif pour obtenir cette entrée, 
comédie qui n’est digne ni d’eux, ni d’elle ; 

6° L'Association de la P. C. charge son président 
de bien vouloir faire les démarches utiles pour 
que chacun de ses membres ait, en 1993, la carte 
rouge dont jouissent les critiques dramatiques, et 
remercie M. Brézillon qui offre l'entrée gratuite 
de ces établissements aux membres de l’Asso- 
ciation ; 

1° L'Association de la P. C. s’entendra avec les 
Maisons d'édition pour différentes autres ques- 
tions d'intérêt corporatif; 

8 Une assembléegénérale statutaire, suivied’une 
assemblée extraordinaire pour révision de cer- 
tains articles des statuts, aura lieu le samedi 
3 novembre, à l'issue d’un dîner. Le lieu deréunion 
sera indiqué prochainement. 

Le Secrétaire. 


NOR ere 


Ne vous engagez pas dans vos locations 


DIRECTEURS pour Décembre avant d'avoir assisté aux pré: 


sentations qui auront lieu très prochainement. 


Des Films : 


Le Roi Mendiant 


Le chef-d'œuvre cinégraphique tiré de l'œuvre de MARK TWAIN 
Mise en scène, reconstitution, interprétation impeccables et surtout recettes assurées. 


Cam 


LES Émeraudes FUneS{eS 


avec la grande vedette américaine 


VIRGINIA PEARSON 


et un grand film français : 


A l'Ombre du Péché 


avec la célèbre tragédienne 
DIANA KARENNE 
et VAN DAËLE 


Exclusivités Rosenvaig UniversLocation, 6, rue de l'Entrepôt, Paris - Nord 7267 
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LES BEAUX FILMS 
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UN FILM DE SESSUE HAYAKAWA 


EE-:SERBLENT 


Présenté par les Etablissements Gaumont, le 23 Septembre 1922, au Gaumont-Palace. 


S'il est un acteur spécialement désigné pour 
nous faire comprendre l'âme complexe du peuple 
chinois, c'est bien Sessue Hayaäkawa, aussi ne 
peut-on rester indifférent devant les évocations 
que nous donne cet acteur, tant on y devine de 
vérité et d'étrange beauté. 

Dans ce pays mystérieux qu'est le Céleste Em- 
pire, il est des drames obscurs qui échappent à 
l'Européen et qui paraissent issus des siècles 
barbares. Il est des tragédies dont la noblesse est 
daus l’abnégation des hommes qui en sont les 
héros et, lorsqu'elles nous sont révélées, elles 
ont l'attrait spécial aux choses inconnues et aux 
amours légendaires. 

Le Serment est une tragédie puisée dans 
l'essence même de la race asiatique. Le scénario 
est empreint d’une noblesse qui l’illumine et en 
fait une œuvre émouvante. 

Le serment des Fils du Ciel est sacré, et rien ne 
peut les rendre parjures. Ils ne renient pas la 
parole donnée. Ils meurent et vont chercher dans 
l'autre vie la récompense que leur dieu promet à 
ses fidèles. 

FA 


C'est dans un quartier populeux d’une ville 


chinoise que nous trouvons l’humble Ko-Ai, ser-. 
. vante japonaise que son père adoptif Chang-Wo 


dédaigne et maltraite. Elle est astreinte aux beso- 
gnes les plus rudes et rien ne vient éclairer son 
existence triste, laborieuse et résignée. 

Près du cabaret de Chang-Wo, vit un pauvre 
sculpteur de statuettes, Tai-Lenng, qui a depuis 
longtemps remarqué le charme de la douce Ko-Ai. 
Il l'aime silencieusement jusqu’au jour où la 
destinée les met en présence et leur fait échanger 
de mutuels aveux. Leur amour est surpris par le 
vieux Chang-Wo qui rudoie Tai-Lenng et lui fait 
comprendre qu'il est d'une trop misérable condi- 
tion pour épouser sa fille. é 

Un riche mandarin, Li-Fong-Tchou, vieillard 
obscène, s’éprend de Ko-Ai et la demande à 
Chang-Wo. 


— Amène-là demain à mon palais nattée et 
parée, lui dit-il, et je te remettrai les vingt mille 
piastres que tu me dois] 

Chang-Wo, cupide et sans scrupule, accepte. 

Désespéré, Tai-Lenng ne sait comment arracher 
aux mains du mandarin celle qu’il aime. 

— Apporte-moi vingt mille piastres, dit le man- 
darin au jeune sculpteur, et Ko-Ai sera à toi... 
Vingt mille piastres!.. Jamais tu ne les trouveras, 
pauvre artisan]! 

Mais Tai-Lenng veut sauver Ko-Ai. Il donnera 
sa vie pour réussir, car rien n’est pour lui plus 
précieux que l'amour. 

Tai-Lenng sait qu'un bandit a dérobé des bijoux 
de grande valeur ; il a été emprisonné et attend le 
châtiment suprême. Or, le bandit offrait de révéler 


- à quiconque subirait le châtiment à sa place, l’en- 


droit où étaient cachés les trésors, la coutume 
autorisant ces substitutions de coupables. 

Tai-Lenng voit le voleur, fait le serment d’être 
là le cinquième jour, date de l'exécution ; il trouve 
les bijoux, les apporte à Li-Fong-Tchou, et part 
avec Ko-Ai. 

Leur amour s’épanouit. 

Durant cinq jours, ils connaissent les joies les 
plus grandes et les plus pures, jusqu’à ce que 
l'heure de l’expiation ait sonné. 

— Je suis obligé de partir très loin, dit-il à son 
amante… Peut-être ne nous retrouverons-nous 
que dans un autre monde... Je dois partir... Adieu] 

Fidèle à son serment, il va se livrer au bour- 
reau et, au moment où le sabre va lui trancher la 
tête, on apprend que le bandit est mort dans sa 
prison. Justice est faite! On délivre Tai-Lenng, 
qui, fou de joie, court vers celle qu’il aime. Il arrive 
près d'elle et la trouve évanouie : sa fidèle épouse 
a décidé de mourir et s'est empoisonnée. Le poison 
n’a pas fait heureusement son œuvre et Tai-Lenng 
sauve Ko-Ai. 

Leur bonhenr renaît. Ils s’aimeront longtemps. 


# 
# * 
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Ce drame solidement étayé se déroule dans des 
décors qui ajoutent à l’acuité de l’action et créent 
une ambiance lourde de souffrance et de détresse. 

La photographie est jolie, égale et d’une tonalité 
particulière. Le quartier chinois avec son « diseur 
de contes », ses pouss-pouss, ses palanquins, la 
foule grouillante et pittoresque, est parfaitement 
reconstitué. 

Quant à l'interprétation elle est, avec Sessue 
Hayakawa, au-dessus de tout éloge. 

Le puissant tragédien de Forfaitare est là 
impassible, résolu, pensif. Ses yeux portent ses 
désirs, ses terreurs, ses joies. Son masque est 
dans les premiers plans un foyer d'émotion qui 
éclaire l'écran. On est presque fasciné par la force 
de son regard qui troue son visage que rien n’al- 
tête: 

Sessue Hayakawa est toujours l’acteur presti- 
gieux que nous connaissons et sa femme Tsuru- 
Aoki, qui interprète le rôle de Ko-Ai, est sa digne 
partenaire. 

Le Serment est une excellente production de 


Sessue Hayakawa, et ce film mérite toute l’atten- 
tion des amis de l’art muet. 
AUGUSTE NARDY. 


P.S.— Avec Le Serment les Etablissements 
Gaumont ont présenté À l'assaut des Alpes avec 
le ski, qui est un des plus intéressants films docu- 
mentaires de ce genre qu'il nous ait été donné de 
voir. 

En suivant les skieurs dans leur périlleuse 
ascension, on sent l’âpre lutte de l’homme avec la 
montagne. 

Que de dangers coururent ces hardis pionniers 
dont l'assaut a êté cinématographié exactement ? 
Quel courage durent-ils déployer ? On devine la 
chute possible que leur sang-froid et leur ténacité 
surent éviter et l'émotion est semée tout au long 
dé cette excursion dangereuse. 

Ce film, d’un grand intérêt, doit être vu, et les 
paysages de neige qui l’encadrent sont d’une 
grandeur sauvage et d’une tragique beauté. 

A. N. 


Pme DeBo Er Do eo 


LA TOURMENTE 


Présenté le Vendredi 22 Septembre 1922, au Cinéma Max-Linder, par l'Universal-Film 


L LL LLL 21 2 


— Ton amour est passé sur mon cœur comme un SiMmOun, 

Etiül ya tout désséché... — 

Cette parole d’ardent amour et de voluptueuse 
tendresse, que j'ai cueillie un jour, dans un poème 
délicat, me semble résumer, en quelques mots, 
tout le sujet de La Tourmente. 

N'est-ce pas, en effet, cette phrase que devrait 
prononcer tout homme — volontairement exilé 
des autres hommes — lorsqu'une femme, la 
femme, franchit le seuil de sa demeure solitaire ? 

N'est-ce pas là toute l’histoire du héros de ce 
drame ? 

On se libère de tout, des attaches familiales, 
des relations d'amitié, du commerce des humains, 
voire même de la fortune et de tout ce qu’elle 


représente de désirs satisfaits, on peut s'éloigner : 


de tout cela sans regrets, avec la certitude de n’en 
plus jamais redevenir ou l’esclave ou la dupe, 
mais on ne libère jamais entièrement son cœur 


de l’insatiable besoin d'aimer, de l'éternel désir. 


d'être aimé. 

Ses plus grandes surprises sont toujours les 
plus inattendues et l’on reste toute la vie — quoi 
qu'on fasse — à sa mercil 


Quant à la solitude, l’orgueilleuse et farouche 
solitude — qui cache presque toujours une dou- 
loureuse blessure et s’essaie vainement à tenir 
lieu de tout — elle n’a jamais été qu’un bien frêle 
rempart contre l’impétueux amour! 

Sur un cœur douloureusement solitaire, à son 
heure, quand il lui plaît, et quoi que ce cœur fasse 
pour lui échapper, le capricieux amour passe 
comme un simoun pour y tout dessécher ! 

Mais d’une terre brûlée, desséchée, peut sortir 
une plante aux racines tenaces, aux fleurs écla- 
tantes, une plante vivace. 

Des amours merveilleux naissent quelquefois 


‘ dans la tourmente et lui résistent victorieuse- 


ment ; c’est alors, pour deux êtres, le bonheur, le 
seul vrai bonheur : un amour sincère, solide, 
définitif. .... 


C’est le bonheur que l’auteur de La Tourmente 
fait goûter à ses héros mais que bien des humains 


ne connaîtront, hélas, jamais ! 


Lorsque Burr .Wington, ancien citadin, que le 
commerce des hommes a quelque peu déçu, quitte 
Saint-Michael pour s’en retourner hiverner dans 


à 
; 
# 
| 
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sa retraite de Deep Vallee, Dave Stewart, mondain 
désœuvré, subjugué par cette existence pittores- 
que, l’accompagne. 

Un jour, Jacques Fachard, trappeur français, 
est mortellement blessé : il meurt chez Burr, 
après lui avoir confié sa fille pour la conduire au 
couvent de Notre-Dame. 

Dans la nuit, la neige fait son apparition: la 
tourmente se déchaîne, la tempête fait rage, une 
avalanche formidable obstrue le seul passage 
possible : Jeannette, Bur et Dave sont emprison- 
nés dans la vallée jusqu’au printemps. 

Ce serait chose peu grave si, avec la jeune fille, 


Puis un jour vint où, les vivres menaçant de 
faire défaut, le départ de l’un des deux hommes 
fut décidé : le sort favorisa Burr, Dave dut partir. 

Mais par un stratagème indigne, Dave convainc 
Burr que c’est lui que Jeannette aime. 

Tout est donc fini pour lui, son rêve merveilleux 
s'écroule, l’idole est morte, que lui importe la vie 
désormais, il part... 

Mais le feu prend dans la forêt, gagne la vallée, 
barre le passage, force Burr à rebrousser chemin. 
La flamme gronde, l'incendie gagne maintenant 
toute la vallée, et celle qu'il aime malgré tout va 
périr s’il ne la sauve. 


Avec le premier baiser de Burr le cœur de Jeannette s'est ouvert au pur et définitif amour, 


la tourmente n’était entrée dans le cœur des deux 
amis. 

Burr voit en elle l’Immémoriale, l’Eternelle, 
Celle qu'on attend, qu’on espère toujours, qui ne 
vient jamais, croit-on, mais qui est venue cette 
fois, et, dans son cœur, un grand amour est né. 

Dave, le blasé, ne voit qu'une jolie proie de plus. 

L'amour et le désir entrent en lutte sourdement 
et le conflit entre ces deux passions menace d’être 
terrible ; il le devient et bien vite arriva le jour où 
leur haine toucha à son paroxysme. 

De son côté, Jeannette avait interrogé son cœur, 
elle aimait Burr, son grand ami Burr, d’un amour 
sain, profond, indéfectible depuis que leurs lèvres 
s'étaient unies. 


PE En TRE DRM Le ce Un à ee RENE 


Il sauvera même la vie de son rival qui, par 
reconnaissance, dévoilera son mensonge. 

La Tourmente a cessé. Maintenant c’est le ciel 
bleu, clair, infini, et c’est une vie de bonheur qui 
commence pour deux parfaits amants. 


. . . . . . . . . . 0 e . . . . . 


Il n’est,je crois, personne, — parmi tous ceux qui 
verront La Tourmente, — qui ne sera ému, em- 
poigné par la beauté dramatique du sujet. 

Mais l’auteur ne s’est pas arrêté à cette seule 
raison du succès et la mise en scène de ce film a 
connu des soins tout particuliers : il est des effets 
de neige, des vues de rapides, une forêt incendiée 
qui sont merveilleusement réalisés. 
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Quatre artistes interprètent ce beau film, House 
Peters, Virginia Valli, Matt Moore, Josef Swic- 
kard. 

On connaît l’indiscutable valeur des deux pre- 
miers dont le jeu naturel et très simple est d’un 
réalismé très émouvant. 

Tous sont artistes de grande valeur, possèdent 
une haute conception artistique, une sensibilité 


profonde et juste, d'excellentes qualités d'expres- 
sion. 

Un prologue dû à la plume de M. Daniel Jourda 
et qu'interprétèrent deux bons artistes, MM. 
Pierre Stephen et Jean Capoul précédait la prè- 
sentation de La Tourmente que l’on peut consi- 
dérer comme une très belle œuvre dont il convient 
de féliciter l'Universal-Film. 

BL. VIGIER DE MAISONNEUVE. 


LA DAME AUX CAMÉLIAS 


Présenté par les Etablissements L. Aubert, le samedi 23 septembre, à l’Aubert Palace 


On attendait beaucoup l'adaptation américaine 
de l’œuvre célèbre et immortelle d'Alexandre 
Dumas fils Nous 
avons eu l'adaptation 
française avec Mme 
Sarah Bernhardt et 
l'italienne avec Fran- 
cesca Bertini. Aussi 
l'interprétation du 
rôle de Marguerite 
Gautier, par Nazi- 
mova était-il très at- 
tendu. On s'attendait 
à quelque chose de 
nouveau, d’étrange, 
d’original, et l’on n’a 
pas été déçu, car 
Nazimova a joué ce 
rôle, célèbre entre 
tous, avec un senti- 
ment très personnel 
que les « conserva- 
teurs traditionalis- 
tes » n’approuveront 
peut-être pas, mais 
que tous ceux qui ai- 
ment une belle ma- 
nifestation artistique 
applaudiront sans ré- 
serve, car Nazimova 
y est remarquable 
même en ses exagé- 
rations qui sont des 
plus émouvantes. 


NAZIMOV A 


La « Lœw-Metro » a modernisé le sujet. Au lieu 
d’être en 1848 nous sommes en 1920. À l’Opéra- 
Comique, La Tra- 
viata qui est, comme 
on le sait, la trans- 
position Lyrique de 
La Dame aux Ca- 
mélias, a été stylisée 
sous Louis XV, puis, 
il y a quelques an- 
nées, par M. Albert 
Carré, fin xix° siè- 
cle. Donc, on ne sau- 
rait faire un crime 
au metteur en scène 
de Nazimova d’avoir 
pris les mêmes liber- 
tés que le Théâtre 
Musical. 

Nazimova joue son 
rôle avec une âme 
un peu puérile. Elle 
est plus grisette que 
demi - mondaïne et 
toutes les scènes d’in- 
timité qu’elle joue 
avec Rudolph Valen- 
tino, jeune premier 
sympathique et de 
grand talent, sont 
d’un charme exquis. 

Comme elle est 
femme aimante et 
tendrement passion- 


42 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


née dans la scène où elle lit avec Armand Du: 
val l'Histoire de Manon Lescaut qui l’intéresse 
si profondément qu’elle s’imagine être la jolie 
pècheresse du xvin siècle. Ce qui a permis au 
metteur en scène d'évoquer quelques scènes du 
roman de l'abbé Prévost, celle de la déportation 
par exemple, qui est des plus touchantes et où en 
perruque blanche, Nazimova est si jolie. 

Jouée avec sobriété, il y a une très belle scène, 
celle où le père d'Armand Duval vient demander 
à Marguerite de se séparer de son fils, que, vu son 
passé, elle ne peut songer à épouser. 

Les scènes de « grande vie» sont vécues avec 
un sens très moderne, et, disons-le, c'est bien ça. 
Celle où Armand Duval insulte Marguerite est 


bien conduite et Nazimova extériorise admirable- 
ment toutes les tortures qu'éprouve une femme 
qui aime et qui est cruellement outragée. 

Elle meurt seule abandonnée de tous, même 
d’Armand Duval... et cette solitude est plus poi- 
gnante, plus dramatique que le grand duo final, 
littéraire, dramatique ou lyrique que nous con- 
naissons tous, et où Marguerite meurt dans les 
bras d'Armand qui, dans les mirages de l’agonie, 
lui fait le pieux mensonge d’une vie de bonheur 
qui va recommencer. 

Ce film est remarquable et Nazimova est une 
bien grande artiste que l’on ne saurait trop admi- 
rer. La Photo ?... elle est d’une luminosité impec- 
cable. 


LES HOMMES NOUVEAUX 


Présenté par les Etablissements Aubert, le mardi 26 septembre, à l’Aubert Palace 


J'espère que M. Claude Farrère qui, un jour 
nous écrivit : «Je n'aime pas le cinéma qui 
« n’est encore rien que cela. J'aimerais le 
« cinéma s’il se dégageait des fictions qui lui 
« sont inutiles, et s’il ne nous donnait que des 
« documents, tels les fils arctiques...» va main- 
tenant aimer le cinéma et lui faire confiance, car 
l'adaptation cinègraphique de son roman Les 
Hommes Nouveaux se dégage bien des fictions 
et nous donne un beau document social, moral et 
. esthétique sur le Maroc et que, quoique ce ne soit 
pas un film arctique, on n’y a pas trop chaud vu 
que, la belle prise de vues nous semble caressée 
par la grande brise de l'Atlantique. 

La mise en scène de E. E. Violet est des plus 
remarquables par sa simplicité, son vérisme qui, 
en nous intéressant au problème psychologique 
d’une fort belle œuvre, nous fait connaître le 
Maroc tel que l’a fait sortir des sables le génie 
colonisateur du maréchal Liautey. 

L'interprétation des rôles principaux est vécue, 
je crois que c’est le plus bel éloge que l’on puisse 
faire du talent des interprètes dont la personna- 
lité s’efface dans l'interprétation et l’extériorisa- 


tion des sentiments des types qu’ils symbolisent. 

Les hommes nouveaux sont : Amédée Bourron, 
colonisateur (Donatien) ; le capitaine de Chas- 
sagne, officier (G. Melchior); de Tally, résident 
(Violet) et les deux femmes qui ne peuvent s’adap- 
ter à cette vie nouvelle ou du moins à la brutalité 
du colon sont : Christiane Sévéral (Mile Ferrare, 
de l'Opéra-Comique) et Lanie Bourron (Mile Lu- 
cienne Legrand). 

On ne dira jamais trop de bien de ces artistes 
dont les talents sont égaux. Autour d'eux, quel- 
ques comparses indigènes ont fort bien joué 
et de beaux ensembles de figuration donnent du 
mouvement et de la couleur à ce film français de 
tout premier ordre. 

Avant nous avons eu Le Réve d'André, un très 
bon film à transformation fort bien mis en scène 
et remarquablement interprété par M. André 
Séchan qui n’a qu’un défaut, ne pas être améri- 
cain, sans cela, il serait célèbre. 

Ses imitations de Charlot, de Max Linder, et-du 
Cow-Boy sont des plus réussies et le truquage est 
d’une virtuosité sans égale. 

V. GUILLAUME-DANVERS. 
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Ce marque célèbre, à laquelle nous 


devons tant de grands Ffe artistiques, 


présentera cette saison : 
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Remerciements. 


Mile Hélène Darly, à Paris. 

MM. G. Fontaine, A. Gaschard, Georges Melchior, 
Marcel Vibert, Depaz, Pahin et Cie, à Paris. 

M. Bost, à Boulogne (Seine). 

MM. Grimoin-Samson, à Château d’Oissel (Seine- 
Inférieure) ; Alfred Py, à Auxi-le-Château (Pas-de- 
Calais) ; Brimbal, 4 Châteauroux (Indre); Hill, à 
Boves (Somme) ; Couchemann, à Troyes (Aube) ; Ch. 
Durrenbach et Cie, à Mulhouse (Haut-Rhin) ; Mehl, à 
Saint-A vold (Moselle) ; Charles Barisien, à Marnaval, 
prés Saint-Dizier (Haute-Marne); Tisson, à Marseille 
(Bouches-du-Rhône) ; Leloup, à Bruxelles (Belgique), 
sont avisés que leur abonnement au Courrier est 
inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

M. Roger Lion, à Paris. 

M. le Directeur de l’'Omnium Franco-Canadien, à 
Paris, sont effectués. 

MM. Dusseau et Mayer, à Paris ; Mège et Gounoui- 
lhou, à Paris. 

Le Rédacteur en chef de L’Avenir Toulois, à Toul 
(Meurthe et-Moselle), sont inscrits au service du Cour- 
rier. 


Se 


Fascination. 

Tel est le titre d’un nouveau film de Maë 
Murray où la géande artiste déploie son talent 
dramatique. 

Scénario puissant, mise en scène splendide, 
(l'action se passe en Êspagne) interprétation 
de premier ordre, voilà un très grand film de 
la Loew Metro qu'Aubert présentera le samedi 
2? octobre à 10 heures, à l'Aubert Palace. 

% 
Exposition. 

Une Exposition internationale de journaux aura 
lieu à Prague, au mois de décembre. Cette Exposition 
sera répétée chaque année. 

S'adresser pour tous renseignements au bureau 
d'annonce et expédition des journaux, À. L. Pavlik 
S. A., Prague-Il., 41, rue Vodickova, 41 (Tchécoslo- 
vaquie). 

<- 
D. E..P. 


Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
meilleures. 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
_ Parant, 167-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 1 


Et l’on retient toujours... 


C’est ainsi que la « Select Pictures » retourne aux 
« Cinématographes Harry » qui obtiennent les droits 
exclusifs de Sélection sur toute la production « Select » 
pour la France, la Belgique, la Suisse (Colonies et 
protectorats). 

Rappelons que ce sont les « Cinématographes 
Harry » qui ont fait connaître en Europe l'excellente 
production de cette marque. 

Les «Cinématographes Harry >» annoncent égale- 
ment la conclusion d’un contrat pour la nouvelle et 
incomparable série « Christie Comédies Spécial » en 
deux parties. 

Se 


Rosenvaig Univers-Location. 
vient de se rendre acquéreur d’un grand film francais 


‘trés réputé et interprété par la célèbre tragédienne : 


Diana Karenne et par Van Daële, l’artiste bien connu. 
Toutes nos félicitations à M. Rosenvaig qui, réelle- 
ment est en passe de faire grandir très rapidement 
sa jeune marque. 
2 
A Issoudun. 

Un groupe d'industriels et de commerçants Issou- 
dunois vient, paraît-il, de se constituer pour édifier 
et exploiter à Issoudun un Cinéma-Théâtre. 

Il existe déjà dans cette ville un centre d’attraction 
qui groupe un cinéma, un théâtre, une salle de bal et 
un grand Café. Si les projets dont on parle sont mis 
à exécution, les Issoudunois ne manquüeront pas d’oc- 
casion de se divertir. 

<> 


Le Film en couleurs... américain. 

Une Compagnie de personnalités américaines parmi 
lesquelles on remarque un certain nombre de ban- 
quiers et industriels de New-York, ayant à leur tête 
M. William T. Jerome, ont créé une société au capital 
de 1 million de dollars pour exploiter une invention 
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du professeur Daniel F. Comstock, de l'Université de 
Yale, qui permet la production de films en couleur. 

La nouvelle compagnie a pris la dénomination de 
« Technicolor Incorporated ». Elle possède déjà une 
usine à Boston et se propose d'élever des usines à 
New-York et à Hollywood. 

Parmi les personnalités intéressées au projet, signa- 
lons MM. James B. Colgate, Frederick H. William, 
H. Childs, Thomas Slocum, Horace Willkinson, Alfred 
Fritsch, Henry A. Colgate, Austen Colgate, Le Roy, 
W. Baldwin, William F. Ward, Marcus Loew et N.T. 
Pulsifer. 


Se 


Les Premières. 


Triplepatte, la célébre comédie de Tristan Bernard 
et À. Godfernaux, réalisée à l’écran par Raymond 
Bernard, interprétée par Henri Debain, Mmes Edith 
Jehanne, Jeanne Loury, Ahnar, MM. Palau et Numèës, 
a été présentée mercredi 27 septembre 1922,.au Palais 
de la Mutualité, à 10 heures. 

Avant la projection du film, causerie de M. Tristan 
Bernard. 

S& 

Les films Erka ont présenté le Mercredi 27septembre, 
à 2 heures 30 de l'après-midi, à l’Artistic-Cinéma, Le 
Calice, comédie dramatique, et La Jolie Castillane, 
comédie gaie de Mabel Normand. 

ea 

La présentation spéciale du film de D. W. Griffith, 
A Travers l’'Orage (Way Down Eeast), a été faite 
mercredi 27 septembre, à 9 h. 45, à la Salle Marivaux. 

Cette présentation était strictement privée et uni- 
quement destinée à Messieurs les Représentants de la 
Presse. 

La répétition générale de gala aura lieu le Mercredi 
4 octobre, à 15 heures, à la Salle Marivaux. 

re 

MM. Kastor et Lallement, directeurs de l'A. G. C. 
présenteront mardi 3 octobre à 10 heures, Salle 
Marivaux, Fleur du Mal, roman cinématographique 
de Maurice de Marsan, mis à l’écran par G. Mouru de 
Lacotte, interprété par Alexandre et Gabrielle 
Robinne, de la Comédie-Française, et Pour l’Amour 
de Ninette, comédie comique en 2 parties A. G. C. 


A propos des Deux Orphelines. 

La Société Française des Films Erka a l'honneur de 
mettre en garde Messieurs les Exploitants contre les 
graves inconvénients qu'ils pourraient avoir en pas- 
sant une version périmée des Deux Orphelines qui 
ne serait pas celle de D. W. Griffith, dont les Films 
Erka ont acquis l'exclusivité pour la France et ses 
Colonies. 

En cas de non observance, les Films Erka se ver- 
raient dans la nécessité, comme la loi les y autorise, 
de faire saisir le film précité. , 


A 


Le Comte Essex. 

La Transocéan-Film Co.G.m.b.H., nous écrit de Ber- 
lin G. W.68, Zimmerstrasse 72/74 : 

«< Nous lisons dans votre honoré journal, sous la 
rubrique « Courrier d'Allemagne » quelques mots au 
sujet du grand film Comte Essex, sous la direction 
de M. Pierre-Paul Felner. 

Nous nous faisons un plaisir de vous informer que 
la National Film A. G. s'occupe uniqgnement de l’ex- 
ploitation de ce chef-d'œuvre pour l'Allemagne, tandis 
que l'exclusivité pour le monde entier nous a été con- 
fiée. 

Dont acte. 

<> 
Au Conserbatoire du Cinéma. 


Le Conservatoire du Cinéma, 7, rue Chaptal, a repris 
ses cours, sous l’habile direction du bon artiste, Fer- 
nand Depas qui a préparé, l’année dernière, et fait 
engager nombre d'élèves. 

Les metteurs en scène d'ailleurs, certains de trouver 
au Conservatoire du Cinéma les meilleurs éléments 
ne se font pas faute d'y compléter leurs troupes. 

<> 


Exportations et Importations. 

Le mouvement des exportations et importations de 
films cinématographiques pour les sept premiers mois 
de 1922, s’est chiffré de la façon suivante : 

Exportation. En 1922 : 3.848 quintaux métriques, va- 
lant 213.300.000 fr. contre 3.107 quintaux métriques et 
172.250.000 fr. en 1921. 


ROGER la HONTE 


Chez AUBERT... | 
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METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN: BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
— > t— 


PIERRE A ATRAS, Directeur 
PARIS- 13,13 RUE PIAT, PARIS (261) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


Importation : films exposés. En 1922, 241 quintaux 
métriques, valant 6.168.000 fr. contre 293 quintaux 
métriques et 9.096.000 fr. en 1921. 

Importation : films non exposés. En 1922, 479 quin- 
taux métriques, valant 4.328.000 fr. contre 742 quin- 


. taux métriques et 9.504.000 fr. en 1921. 


Se 
Ardeur. 

M. Osmont, qui poursuit la réalisation des hila- 
rantes comédies du Bouif, est sans conteste le records- 
man du travail par la chaleur. 

M. Osmont a tourné, en mai dernier, à 39° au-dessus 
de 0 à hauteur de porte-manteau et à 59° sous les vitres 
du studio. 

Aucun metteur en scène du monde ne saurait dis- 
cuter à M. Osmont cette performance. 


Se 


Quelques extraits de la Presse sur les Deux 


Orphelines. 


> ee 
Aer oe TPE NE 


22 septembre 1922. 

Le Journal du Peuple : 

Les Deux Orphelines, le film de Griffith que la So- 
ciété Erka possède en exclusivité et que passe, chaque 
soir le ciné Max Linder, est-il vraiment un film de 
propagande anti-française, comme voudraient le faire 
supposer certaines critiques exagérées ? 

Pour tout esprit impartial, qui regarde se dérouler 
sous ses yeux les divers tableaux que le réalisateur 
américain a brossés, il apparaît que rien, ni dans les 
scènes, ni dans les titres, ne peut justifier une accu- 
sation contre laquelle Griffith ne manquera pas de 
protester. 

Qu'il y ait de-ci, de-là quelques erreurs dans les 
« arrangements » des costumes, qu’il y ait des ana- 
chronismes dont certains s’effarouchent, cela peut 
être discuté, mais qu'il soit permis de dire et d'écrire 


que le film Les Deux Orphelines, constitue une atta- 
que et une satire odieuse de notre histoire, cela est 
tout à fait inexact. 

Griffith n’est pas un pamphlétaire,encore moins un 
photographe partial, encore moins un peintre mala- 
droit. C’est un manieur de foules qui recherche les 
grands ensembles et que séduisent tous les sujets de 
belle envolée. 

Les Deux Orphelines, pas plus que La Naissance 
d’une Nation (film où il dépeint l'origine de l’'Amé- 
rique), n'ont aucune tendance politique. C’est simple- 
ment une œuvre critiquable comme toutes les œu- 
vres humaines, mais c’est surtout une belle œuvre 
cinématographique et cela suffit, 

LE PEcQuENoT. 
Se 

La Petite Gironde : 

1 septembre 1922. 
Le plus grand film du monde 

L'action du film a été placée dans le cadre de la Ré- 
volution Française, et cela permit un champ d’action 
immense au génial Griffith. 

Devant les yeux se déroulent des scènes fastueuses 
de la Cour de France. Le 14 juillet 1789, la Révolution, 
la Prise de la Bastille, sont représsntés avec un art 
consommé. La finesse des costumes, l'élégance des 
acteurs et la recherche des détails, font de ce film un 
chef-d'œuvre parfait, 

Le spectateur est empoigné au début et ne cesse 
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SAnciens Etabl® d'Appareillage électrique: 
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\ GABREAU / 
\ société anonyme au capital de 900.000 EsN\ (/ 


HT SIÈGE SOCIAL E BUREAUX — 
Wilson. LEVALLOIS - PERRET-7 


19 rue dus Président 
Téléph: WAGRAM.24-43 
USINES:18, Quai de Courbevoie à Courbevoie (Seine) | 


GROUPES ÉLECTROGÈNES 


A ESSENCE OU PÉTROLE 
pour Installations fixes ou transportables 


DE 1 


ÀA10 KV A 


>] NÉ 


, TYPE 2. A.110/160 V 
GROUPE ÉLECTROGÈNE TYPE TRANSPORTABLE, 


FONCTIONNANT À L'ESSENCE 
Ce groupe permet lé lairage simultané de 50 lampes de 
25 Lougies type ordinaire monowatt sans le secours d'une 
batterie. Avec l’adjonction d'une batterie ce nombre de 
lampes peut être doublé pendant quelques heures. 
Réilage automatique. — Aucu\e surveillance, 


Notice détaillée sur demande, — PRIX, complet: 4,500 fr. SES 
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LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l'occasion de gagner 
de l'argent et d'amusér votre public 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et bous en serez contents 
AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce — NICE. : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue Œugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal.— GENÈVE : 7, avenue Pictet= 
de ‘Rochemont. — MILAN, 4, via Serbellont. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 


| (EEE a nennnnnnrrentetrnrrttLTEEEn AMEL 


d’être ému, ravi, charmé jusqu’à la fin. Dire par le 
détail l’impression ressentie à la vue de ce chef-d’œu- 
vre est impossible, mais l'affirmation du titre de ce 
résumé n’est pas surfaite. Jamais film n’a coûté si 
cher, jamais rien de plus beau n’a été fait. 

Les Deux Orphelines, c'est bien le plus grand film 
du monde. 

+ 

Paris-Midi : 

15 septembre 1922. 

Ce qui est mieux, et que j'ai gardé intentionnelle- 
ment pour la fin de cette revue rapide des films ac- 
tuels, c’est l’œuvre de Griffith, Les Deux Orphelines. 

Toute la Révolution Française est reconstituée (je 
dis reconstituée plutôt que ressuscitée avec un soin 
inouï de détails et une variété qui valent des éloges 
attristés. Eloges attristés, parce qu'il est regrettable 
qu'un metteur en scène français, soutenu et comman- 
dité par un éditeur français, n’ait point songé à réa- 
liser cela. 

L'’Américain a dépensé sans compter et il serait 
injuste de critiquer l’ensemble d’un pareil effort parce 
que cet effort ne vient pas de chez nous. Il ne peut 
exister en cinéma de particularisme. Si nous laissons 
les autres piller notre histoire, prendre les droits de 
reproduction et d'adaptation de nos meilleurs ouvra- 
ges, n'est-ce pas notre faute ? 

Les Deux Orphelines n'ont rien qui justifie des 
colères intensément exprimées dans plusieurs arti- 
cles qui sentent le parti pris d'une lieue. La critique, 
pour être définitive, doit être le reflet d'un sentiment 
public. Or, je tiens le pari que le public qui verra 


l'animation du célèbre drame de d'Ennery ét Cormon 
applaudira Griffith de l’avoir si largement et si com- 
plètement réussi. He 

Se 


PETITES NOUVELLES 


M. Raphaël Leloup, le sympathique Importateur dé 
films, est de passage à Paris, où il compte faire une 
importante sélection de films français pour la Bel- 
gique. 


ee 
On annonce que l’Artistic-Film de Genève s’est 
assuré l'exclusivité d'exploitation des films Legrand, 
on Suisse, pour une période de trois ans. 


La présentation du match Carpentier-Siki, par la 
Phocéa, a eu lieu mercredi matin, 21 septembre, au 
Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane. 


Les Cinémas de Berlin, vont, paraît-il, fermer leurs 
portes tous les vendredis, pour protester contre les 
impôts exagérés dont ils sont frappés. 


BIBLIOGRAPHIE 


Erratum 


Bécan, dont on connaît l'esprit et le talent, a com- 
menté, non les horreurs de la guerre, mais celles de 
notre amère victoire. Cet album résume l’histoire du 
temps présent, où se développent chaque jour l’âpreté 
des profiteurs et des banques, le fardeau des impôts 
et le nombre des mécontents. Henri Béraud a présenté, 
en une préface magistralement fougueuse, cette suite 
d’estampes qu’il faut conserver comme le souvenir 
d'une époque. 

Par l'effet d’une faute d'impression, on lit : 60 des- 
sins, sur la couverture de cet ouvrage qui n’en con- 
tient qu’une quarantaine. 

Mais, Le Merle Blanc n'a pu blâmer celui qui com- 
mit cette erreur. Elle est presque légitime. Certains 
des dessins de Bécan sont d’une telle valeur qu’il est 
bien naturel qu’on les fasse compter pour deux... 

Les Horreurs de la Paix, album de 2% pages. En 
vente partout : 2 fr — Par poste :2 fr. 30. Editions 
du Merle Blanc, 142, rue Montmartre, Paris (Ile). 


x 
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Le “ Courrier ” Financier 
Se 


La Bourse a présenté cette semaine, une allure sin- 
gulière avec une certaine tendance à la faiblesse, par 
suite des effets des vendeurs qui ont profité de tous 
les bruits vrais ou faux, pour peser sur les cours. 
La variation de la cote a cependant été peu consi- 
dérable, bien que de nombreux allègements aient eu 
lieu, et cela témoigne de la très grande résistance du 


‘ marché. La situation de place s’est remarquablement” 


assainie et la prochaine liquidation, que les pessi- 
mistes se plaisaient à considérer comme devant être 


* difficile, se passera sans aucun doute très facilement, 


malgré le resserrement de l'argent qui doit provo- 
quer la prochaine émission de Bons du Trésor. 

Nous ne serions même pas étonnés qu’une trés 
brusque reprise se produise à bref délai. Les posi- 
tions acheteurs sont maintenant en de fortes mains, 
tandis que beaucoup de vendeurs se sont imprudem- 
ment engagés dans les bas cours. Il suffirait donc 
d'une bonne nouvelle, ou bien d’une intervention des 
milieux financiers, — ce qui n’a rien d’improbable, — 
pour que le découvert soit obligé de se racheter pré- 
cipitamment. Les valeurs qui profiteraient le plus de 
la réalisation de cette éventualité seraient, toutes les 
valeurs russes, fonds d’Etat et titres industriels, les 
valeurs de cuivre, notamment le Rio et le Boléo, la 
Raffinerie Say, la Pathé-Cinéma et la Soie Artificielle 
de Tubize. Cette derniêre surtout, semble particuliè- 
rement intéressante aux cours actuels, qui sont encore 
loin de tenir compte des formidables bénéfices réalisés 
par la Société. : 

Raymonp BOULIÈRE. 


Changement de titre 


Suivanten date de délibération, 23 juin, la Société 
Générale Cinéma, siège, 4, faubourg Montmartre, 


capital 2.850.000, est modifiée. 


(G. P., 20 juillet). 


ee 
Achats et ventes de Cinémas 


Suivant acte sous-seings privés, en date à Paris et 
à Adamwille, du 9 septembre 1922, enregistrés en 
temps que de droit. 

M. Leclére, entrepreneur de spectacles, demeurant 
5, place de la Mairie, à Saint-Mandé (Seine). 
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MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, I 8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-=YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX), Tél. : Gut. 07-13 
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A vendu à M. Boulanger (Paul), demeurant Villa des 
Lilas, impasse de la Justice, à Houilles-Carrières 
(Seine-et-Oise). 

Le Fonds de commerce de cinéma et autres attrac- 
tions que M. Leclére exploitait à Adamwville et connu 
sous le nom de : Théâtre Municipal. 

Ensemble le matériel et le mobilier commercial 
dont un inventaire a été dressé, la clientèle, l’acha- 
landage, l'enseigne, le droit au baïl des lieux où s8’ex 
ploite ledit fonds, sans en rien excepter ni réserver. 

La prise de possession a eu lieu le 9 septembre 1922. 

P. A., 28 septembre 1922. 


L 1: 2 
Convocations d’Assemblées générales 


MM. les Actionnaires de la Société Régionale de 
Cinématographie, 87, rue Demours, Paris, sont convo- 
qués en assemblée générale ordinaire, le jeudi 26 octo- 
bre 1922, salle Campion, {1, place du Théâtre, à Lille, 
à quinze heures. î 

Ordre du jour : 


1° Rapport du Conseil d'administration ; 

2° Rapport du Commissaire aux comptes ; 

3° Approbation des comptes ; 

4 Proposition du Conseil d'administration : sus- 
pension momentanée de l'édition de nouveaux films ; 

5° Nomination d’administrateurs ; 

6v Nomination des Commissaires pour l'exercice 
1922-1993. 

P. A., 28 septembre 1922. 


meæ 


Faillites 
Jugements de déclaration de faillite 


L'assemblée ordinaire de la Société des Théâtres de 
quartiers, qui avait été convoquée pour le 18 septem- 
bre, n’a pas eu lieu, la société ayant été déclarée en 
faillite à la date du 14 courant. M. Frémon a été dési- 
gné comme syndic. 

; Répartitions 

Sont invités à se présenter de 9 à {1 et de 3 à 5 heu- 
res, chez les syndics ci-après pour retirer les mandats 
sur la caisse des consignations, afin de toucher les 
dividendes leur revenant, MM. les créanciers des fail- 
lites suivantes : | 

Société Française des Films et Cinématographes 
Eclair, dont le siège social anciennement rue Gaïillon, 
12, à Paris, est actuellement même ville, rue Saint- 
Augustin, 24. Dividende de 25 0/0 première. M. Lemon- 
nier, syndic, 17, rue Lagrange. (N° 25929 du greffe.) 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 
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Les Abant-Premières 
Ste 


Phocéa-Location 

Jack l'intrépide (film américain). 

Tout ce que comporte habituellement ce genre de film; 
l'ensemble est assez intéressant et se suit sans difficulté 
ou ennui. 

Fatty à des histoires de ménage (film américain). 

Les moyens de Fatty Arbuckle sont bien un peu toujours 
les mêmes, mais il est quand même toujours amusant et 
plaît à la généralité du public. 


L 5 3 
Etablissements Weill. — Grands Films Artistiques 


Fleur de Givre. 

Comédie sentimentale bien mise au point, interprétée 
par de bons artistes, Mabel Scott et Milton Sills. 

Way Down East (A travers l'Orage) (film américain). 

Un beau film qui est du bon, de l'excellent D. W. Griffith. 

Son sujet est une belle leçon de morale indulgente, et de 
haute portée, et son interprétation est une merveilleuse 
leçon d'’intrépidité, de courage et d'énergie, 

C’est une œuvre appelée à un réel succès, un succès 
durable, surtout, tant par son sujet et sa mise en scène, 
que par la valeur de ses deux principaux interprétes Lilian 
Gish et Richard Barthelmess. 


LL Li 2 
Fox-Film Location 

L'Allumeur de réverbères. 

Un film intéressant à été tiré de ce roman. Shirley Mason 
y fait une composition fort intéressante, l’ensemble est très 
soigné... 

Pour son gosse. 

Bonne comédie dramatique avec Charles Jones comme 
interprète principal: 

L_ de 2 
Etablissements L. Aubert 

Salée la Barbaresque (film français). 

Choix de jolies vues, documentation soignée bien 
présentée. 

Le Rêve d'André (film français). 

Dans ce film dont le sujet ne manque pas d’une certaine 
originalité, André Séchan fait preuve de dons réels d’imi- 
tation et d’un sens certain d'observation. 

L'ensemble parait peut-être un peu long. 

Les Hommes nouveaux (film français). 

Un beau film français dans lequel Donatien et Violet se 
révèlent artistes et metteurs en scène de premier ordre. 

Tout concourt au grand succès que ce film a remporté 


lors de sa présentation. 
» ee 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 


Kautareino et ses environs. 

Beau plein air, excellente photo. 

Le Mariage de Babylas. 

Scène comique d’un effet chärmant, plaira beaucoup 
après avoir beaucoup étonné. 

Les Émigrés (film suédois). 

Film traité avec infiniment d'intelligence et de soin. 

L'interprétation de Jenny Hasselquist, Lars Hanson et 
Yvan Hedquist est parfaite. 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
- Maison H. BLÉRIOT :-: 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “CONRADTY” les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘“ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


Le Fils du Flibustier (film français). 

Cinquième épisode : La Noce d'Anaïs., 

Péripéties nouvelles, événements inattendus, une idylle 
qui commence, rendent cet épisode fort intéressant et font 
souhaiter de connaître l’épisode prochain. 

A l'assaut des Alpes avec le ski. 

Très beau documentaire qui ne peut manquer d'obtenir 
un réel succès auprès du public. 

Quelques prouesses sportives sont prodigieuses et l'écran 
les à enregistrées avec une exactitude, une netteté digne 
d’éloges. 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Triplepatte (film français). 
La fortune de Triplepatte adapté à l'écran ne fait aucun 


doute, ça c’est un film essentiellement sympathique. 


Il amusera les uns, fera penser les autres, intéressera 
tout le monde par son sujet fort bien traité et son interpré- 
tation qui est très bonne. 

Pathé-Revue, Pathé-Journal, et une scène comique des 
dessins animés de Rabier cette fois, Les foo coups de 
Flambeau, complétaient le programme de cette firme. 

es 


Films Erka 

Album documentaire Erka n° 20 (film américain). 

Pèche à bord d'un chalutier, documentation intéressante, 
bonne photo. 

La Jolie Castillane (film américain). 

Mabel Normand a souvent été plus amusante sans user 
de moyens aussi usés, à la portée de tous, et surtout 
employés par les acteurs démunis de talent personnel. 

Le Calice (film américain). 

Le jeu de Jack Holt semble un peu froid dans cette 
comédie dramatique qui cotoie d'assez près L’autre danger, 
de M. Dormay, ce qui du reste, en est un. 

.— 


Universal Film 


La Capitale du Film (Film américain). 

Promenade instructive à travers Universal City. 

Une nuit à Toutouville (film américain). 

Scène comique interprétée par Brownie, grande vedette 
canine et sa troupe. 

Ce fut amusant. 

La Tourmente (film américain). 

Ce beau film fait l’objet d’un compte rendu spécial dans 


ce numéro du Courrier. 
DES ANGLES, 


ol 
I 
À 
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Brevets d’Inventions 


Films cinématographiques. Pathé-Cinéma, BF 525.284 et 

525.285 du 24 avril 1920; BF 526.197 à 526.199 du 

G mai 1920. 

Film continu pour cinématographe de salon, formé 
d'éléments plans, agrafés ou assemblés par articulations 
souples, pour permettre expédition et conversation à 
plat, et description de divers modes d'agrafage ou d’as- 
semblage. 


Synchronisation de cinématographe et de phonographe. 
Acousticope C°, BF 525.407 du 9 juillet 1920 (15 mars 
1915). 

Cinématographie stéréoscopique. À MAGRON, BF 525.495 
du 2 octobre 1920. 

On projette alternativement sur l'écran les images gau- 
che et droite de chaque couple, enregistrées simultanément 


_ par deux objectifs, munis de prismes pour ramener ces 


deux images l’une au-dessus de l’autre sur le même film. 


Éclairage des projections. H. Doupeuiz, BF 525.581 du 
4 octobre 1920. : 


Paraît revendiquer l’emploi de toutes lampes à incan-. 
q P 


descence, et, en sus, une boîte à lumière double paroi, 
la face intérieure étant polie. 


Projections cinématographiques trichromes. Établisse- 
ments Gaumont, BE 525.883 du 16 mai 1919 et 527.182 
du 25 novembre 1919. ‘ 
Commande des mouvements de réglage des objectils par 

un opérateur placé près de l'écran en bonnes conditions 


. pour contrôler le repérage. Un électromoteur entraîne 


une série de plateaux groupés par paires, tournant en 
sens contraire à la même vitesse; un tambour relié à 
chacun des boutons de réglage, peut être amené à em- 
brayer sur l’un ou l’autre des plateaux suivant qu'il est 
attiré par l’un ou l’autre des électroaimants entre les- 
quels il est placé. À chacun des deux objectifs réglables 
correspond un manipulateur pouvant d'écrire un cône 
et toucher ainsi un ou deux des quatres contacts disposés 
aux extrémités de deux diamètres en croix d’une section 
droite du dit cône, les contacts diamétralement opposés 
étant reliés aux électroaimants de l’une des paires de 
plateaux, de façon à imprimer à l'objectif des déplace- 
ments de même sens que ceux du manipulateur. 

Le CA 93.941 du 3 février 1920 au second des brevets 
ci-dessus, décrit un mécanisme permettant d'entraîner 
par un moteur unique à rotation continue, et dans un 
sens ou dans l’autre suivanl les besoins, quatre groupes 
de chacun deux plateaux qui, sous l’infuence de solé- 
noïde, excités par les émissions de courant des manipu- 


lateurs, entrent en friction avec une roue centrale liée à 


l’électromoteur. 
(La Revue Française de Photographie.) 


Fe 


LES PRÉSENTATIONS 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Agence Générale Cinématographique 
8, Avenue de Clichy. 
Présentation du Mardi 3 Octobre 1922, à 10 heures 
À. G. C. — Sur le lac Verbano, plein air......:......... 120 
A. G. C. — Pour l'amour de Ninette, comique en 2 parties. 535 
Hezios. — Fleur du Mal, roman cinégraphique de Mau- 
rice de Marsan, mis à l'écran par M. G. Mouru de 
Lacotte, interprété par Gabrielle Robinne et Alexandre 
dé la Comédie/Française ......:...::...4a Environ 1.775 


Ciné Max-Linder, 24, bouleyard Poissonnière. 
Super-Film-Location 
Présentation du Mardi 3 Octobre 1922, à 10 heures 


Fatty au Village, comique.................. PASS EE 650 
Jours sombres, drame. ..... AR Re dat 1.400 
Les griffes du Passé, comédie dramatique interprétée par 

MAO DANS RE ES Mae eee Dale rene ER lee 1.350 


Livrable le 6 Octobre 1922 
Amie d'enfance (réédition), film français, interprété par 
HUgUCTO DARCOS LEE Sd inane TUE ea end Nos ne lei 0 1.800 
(Ce film ne sera pas présenté à nouveau) 


Salon des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du Mardi 3 Octobre 1922, à 2 h. 30 
Livrable le 6 Octobre 1922 


Gaumont-Actualités n° 40...... ES TRE TR A 200 
Livrables le 24 Novembre 1922 
GAUMONT. — Une escale à Alger, documentaire.......... 140 


GaumonrT. — M. Lebidois propriétaire, comédie humoris- 
tique. Mise en scène par M. Pierre Colombier. 1 affiche 


150/220, 1 affiche photo 90/130......................... 1.300 
(Ce film ne sera pas présenté) 
U. C. I. — Exclusivité Gaumont. — Le dernier songe, 


comédie dramatique en 4 parties, interprétée par 
Francesca Bertini. 1 aff. 150/220, 1 jeu de photos 18/24. 1.420 

Les grands Films des Théâtres GAUMONT. — Le Fils 
du Flibustier, grand ciné-roman en 2 époques et 
12 épisodes de Louis Feuillade, adapté par Paul 
Cartoux dans L’Intransigeant et les grands régionaux. 

1 affiche 150/220, 1 affiche photo 90/130, 1 jeu de 

photos 24/30. 

7*episode : Ees JUSLICIErS pu nneessenecet eee 800 
Hors programme : 

U. GC. 1. AmBrosio. — Exclusivité Gaumont. — Théodora, 
d'après le drame de Victorien Sardou. 1 affiche texte 
110/150, 1 affiche photo 90/130, 1 affiche 400/280, 2 affiches 
200/280, 1 affiche 300/140, 1 affiche 140/220.............. 2.400 

(Ne sera pas présenté) 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Select-Distribution (Select-Pictures) 
30, rue des Alouettes. 
Présentation du Mardi 3 Octobre 1922, à 2 h 30 


Livrables le 24 Novembre 
La Cigarette révélatrice, grand drame policier interprété 
par Gleen White dans le rôle du détective « Tex ». 
1 affiche 120/160, 1 jeu de photos 18/24..........,..... 1.400 
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Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 4 Octobre 1922 
Livrables le 24 Novembre 1922 
SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES. — PATHÉ-CON- 
SORTIUM-CINÉMA éditeur. — L'Arlésienne, d’aprèsl’œuvre 
immortelle d’Alphonse Daudet. Mise en scène de 
M. André Antoine. 1 affiche 160,240, 2 affiches 120/160, 


série de photos 2000 D HISE Environ 2.010 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Harold Lloyd dans La 

Vertu récompensée, scène comique en 2 parties. 1 aff- 

che 1120/1602 299220 RO PAPER ES SA TU Environ 605 


FILM DES CINÉ-ROMANS. — PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA, édi- 
teur. — Ronletabille chez les bohémiens, grand ciné- 
roman en 10 épisodes de M. Gaston Leroux. Mise en 
scène de M. Henri Fescourt. Direction artistique de 
Louis Nalpas. Publié par Le Matin. Grande publicité 
de lancement : série de photos, 1 brochure illustrée, 
2 affiches 120/160 par épisode. 

Livrable le 3 Novembre 1922 


4 épisode : La Poursuile.................... Environ 700 
Livrable le 17 Novembre 1922 
PATHÉ - CONSORTIUM-CINÈMA. — Pathé-Revue ne 46, 
documentaire. 1 affiche genérale 120/160......... EE 220 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales. 1 affiche générale 120/160.................. 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Films Erka 
38 bis, avenué de la République Tél. : Roquette 46-18 46 49 46-94 
Présentation du Mercredi 4 Octobre 1922, à 2 h. 30 
ERrKkA. — Album documentaire Erka n° 21, La fabrication 


du Ciment, documentaire:................... PA ra PE 150 
GOoLDwYN-CaPiTOL. — Les deux Belles-Mères, comédie 

gaie avec M. et Mme de Haeven. Affiches photos clichés. 600 
GoLpwyn. — Un Lâche, drame avec House Péters et 

Fritzi Brunette. Affiches, photos, clichés. ............ 1.700 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 


Présentation du Jeudi 5 Octobre 1922, à 10 heures 
Livrables le 24 Novembre 1922 


PARAMOUNT. — Sublime infamie, drame interprété par 
Hobart Rosworth. Affiches, photos ................... 1.800 
PARAMOUNT. — Au Clair de Eune, comédie interprétée 
par Bryant Washburn. Affiches, photos...... RENE: 1.400 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 58, documentaire 150 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens : 


Fox-Film-Location 
17, rue Pigalle, 9° Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
21, rue Fontaine, 9e Téléph.: Trudaine 28-66 
Présentation du Samedi 7 Octobre 1922, à 9 h. 45 
Honte!, superproduction dramatique avec J. Gilbert. 
1 affiche 150/230, 2 affiches 120/160, jeux de 20 photos 
24/30, virées, montées sur carton de luxe.... Environ 2.200 
Dudule toréador, hors série comique avec Dudule (Clyde 
Cook). 1 affiche 120/160, jeux de 10 photos 18/24. Env. 600 


Aubert-Palace, 24, boulevard des Italiens. 
Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du Samedi 7 Octobre 1922, à 10 h. du matin 
Livrable le 15 Décembre 
LŒw-METRO. — Fascination, grand drame interprété 
par Maë Murray. Affiches, photos....... ............. . 1.854 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 
Établissements Gaumont 


Présentation du Samedi 7 Octobre 1922, à 2 h. 30 
Don Juan et Faust, aventure romanesque par M. L'Her- 
TEST OS Le Are de TNT A M utt e 
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FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


Courrier. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


OCCASIO A vendre un Carburateur à 
essence « Catteau ». S’adres- 
ser au Gourrier. (32 à...) 


PÉRATEUR électr.-mécan., bonnes réf. : À 
dem. place Paris où prov. MAURICE, au FAUTEUILS à BASCULE depuis 10 fr., 


chaises pliantes en fer, meilleur marché 


159) que partout, fabrication irréprochable. Ga- 


OFFRES D'EMPLOIS 


PÉRATEUR PROJECTIONNISTE demande 
place, pour soirées seulement ou 3 jours 
par semaine. Bonnes références. Ecrire 


Pierre DUCLOT, 14, rue Rambuteau. (39) DOC KS ARTISTIQU ES 


rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 


: ÉNAGE le mari 33 ans, femme 29, ex-di- | matériels de salles*et de projections, fau- 
O N D E M A N D E M recteur de Cinéma-Music-Hall, demande | teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 


Jeune Homme, 25 ans, bon sténo- 
dactylo, et Jeune Fille dactylo. cautionnement si 


S'adresser : 
(39) 


emploi ou gérance d'établissement. Très | ‘‘L'Acétylox”’et fournitures; ‘“L’Irradiant”, 
bonnes références, très au courant du métier, | Poste à incandescence, etc., etc. Tickets et 
besoin. S’adresser ou | Cartes de sortie. (4 à...) 

id. | écrire SCHNEIDER, directeur du Cinéma de 
21, rue de Madrid. Cabourg (Calvados). 


(38-39) grourEs ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 


sion. Renseignements et tarif sur demande 


0" CHERCHE employé ayant grande expé- 
rience de l'exportation et de l'impor- |- 
tation, d'Amérique en Europe, des négatifs 


Fournitures générales pour salles de Bal et 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL | Cinémas. Tél: Nord 67-52.66, rue de Bondy. 


et positifs. Personne sachant, de préférence, ; Un générateur | MROUPES ÉLECTROGÈNES, DYNAMOS, 

la Foornpabiite, Ecrivez pour Enéipnes A VENDRE D OCCASION Acébilène Du- Moteurs électriques et à essence 

ments S. À. Films LOEW-METRO, 124, âve- | celier et deux Phares auto. S’adresser au | M. EYDELNANTH, Ing., 18, rue de ra 
1 LUE 


nue de la République, Paris’ (39) | Courrier. 


(32 à...) | Paris. 


ni Lui à 253 


ANT V'ONR 


_ Me SRE À. 


exécuté soigneusement ‘et avantageusement 


- LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQU 


PièE DE VUES. Grand choix d'appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
nels: Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy; 
Paris-10s. (28à...) 


mr 


À VENDRE D'OCCASION jaicareur de 


vitesse & Stewart » pour auto. S'adresser au 
Courrier. (32 à...) 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et Pemisages 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC SI-MAUR 
Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). 
Fabrique de Fauteuils et Strapontins, 
Décors de Théâtre (neufs et occasion). 
Artistes Décorateurs attachés à la Maison. 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


EE Ar à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
\'ous trouverez un grand choix de modèles, 
désprix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. ft 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 


) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


—_———a nr, 
UOppUpUpUpUpp——————— —_— 


A 1 Etabliss. démont., couv. métall., 
# Uu_700 places, absol. complet, Machine 
‘à vap. Appareils, Piano etc. L'on vendrait 
le Baraquement séparément. Prix avanta- 
geux, Ecrire à BROCHERIOU, 137, rue 
Lafayette, Paris. (Timbre pour rép.) (24à...) 


VENDRE : Cinéma 650 places, avec cour 
permettant agrandissement ou installa- 
tion Bar; grande ville du Centre, Affaire à 
mettre au point, Ecrireau Courrier. (38à...) 


VENDRE : Etablissement comprénant : 
Salle de Spectacle, Grand Café avec 


COGANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 


ènes, mar G. L', (les 2 
Groupes Electrogènes, marque { Belleville. Téléph. : Nord 34-75.  (41à :.) 


mieux compris pour le Cinéma) de 3 a 
15 HP. Demandez Notice. Joindre Timbre. 

(14 à ..) 
PSS CCE ERA ER AA PRIQE EsRE SE 
OCCASION A VENDRE: Un En 

à coutéau uni-polaire 50 Am- ‘p: ; 

pères et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am- P É G H AIRE k 
pèremètre 15 Amp. S’adresser au Courrier; 43, Rue de Reuilly Paris (12°) 

(32 à... ) | Téléphone : DIDEROT 31-93 (87 à 46) 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
; DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 
À DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halleset Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du RS 
AS 


Système de Fermeture breveté S: G. D. G: 


NE TRAITEZ RIEN SANS PRENDRE 
VOS RENSEIGNEMENTS 


Prix défiant toute concurrence à qualité égale 


'CHAISES DE LOGE à partir de 22 francs 
GROUPES ELECTROGÈNES  :: 
VENTE, ACHAT ET LOCATION 


Georges MARZO 
Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 
9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
(5 à...) 


Hpnnors d'appareils cinématographiques 
Projecteurs, arcs et accessoires. Travail 


par personnel spécialisé après 15 années 
d'expérience. R. Charon, 117, boulevard de 
la Villette, Paris (X°). (33 à 44) 


GSGASION 
APPAREIL PATHÉ - ENSEIGNEMENT 


Complet avec deux résistances et six bobines | CCASION : A vendre Ciné Mazo 1920 avec 
de 400 mètres. Le tout en parfait état. résistance et 2 bobines, parfait état, 550 fr. 
Ecrire au Gourrier. (20 à...) R. JAYET, 38, rue Rivoli, Paris. (39) 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 
NE TRAITEZ RIEN ÉPABTENEZ BIEN 
AUTEUILS | ET RÉTENEZ BIEN ! 
, : ; Nous rendre visite c'est traiter avec nous 

POURQUOI ? Les plus beaux, | \ 

Parce que du plus Simple au plus riche ils sont, à qualité égale, Les plus solides. 

50 pour cent LES MOINS CHERS (‘Les meilleurs marehés 
Immense | Tous nos fauteuils | Concurrence 
production sont garantis (E impossible 
— Nombreuses références — A Ee 


Trois grandes | 
usines | | 


FAUTEUILS deu 6 fans 80 STRAPONTINS demi 10 tue: 


Nora. — Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre stra pontin extra- 


plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; 1] est unique en son genre de 
à toutes épreuves et n’a aucune ferrure en Saillie; | — 


peut s'adapter à tout endroit. CHAISES oz LOGES x 32 ne 


Construction; sa solidité est 


| DÉCORS DE SCÈNE EN TOUS GENRES Fi 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine)  Téléph. : Auteuil 06-36 


Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’au Pont Billancourt. (46 à...) 


FAUTEUILS & STRAPONTINS| 
À A CÉDER € | N Ë M A très un 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE | 


Il n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


Belle Terrasse, Skating ou Dancing, Salle 
de Cercle, etc, seul daus sous-préfecture, 
Excellente affaire susceptible d’être encore 
améliorée. Ecrire au Courrier. (38 à...) 


ville région Nord, 1.200 places, galeries, 
scène machinée. Théâtre-Concert-Dancing, 
‘grande sallé de Bar-Buffet. Agencement et 
matériel confortable. Bail : 20 ans, loyer : 
12.000 fr.; gros chiffre affaires. 
Prix : 250.000 fr., facil. paiem. 
Ecrire OFFICE J. MOËLET, Abbeville. 
, À fl (39) 


GNÉMA excellent rapport. Ville usine, 
10.000 habitants.1.000 places. A remettre 
de suite. Bas prix. KOBELKOFF, Digoin 
(S.-et-L.).: | (39) : 


B°\ CINÉMA avec grande scène, 800 Places, | 
2h. de Paris, capitaliste aiderait personne 
ayant 30.000 fr, PATRICI, 11, Bd Bonne- 
Nouvelle, à Paris. . (38-39): 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiquesde M: Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. ‘(20 à...) 


ECOLE professionnelle des opérateurs 
=VUEL cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52: 66. rue de Bondy, Paris-10". 


LACEMEMT D'OPÉRATEUR, placement. 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours lechnique supérieur de projec-! 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2'AAT Dent (30 à 42). 


X DIRECTEUR disposant 60.000 fr. com- 
1E mandite ou s'associe avec exploitant. , 
Achète ou loue Cinéma, Paris, banlieue ou 
province. DESCOUTURE, 31 bis, avenue 
* République. (38-39-40) 


ki } 


PETITES ANNON CES. 


AA du Courrier . inématographique 14 
| Pour se procurer des Capitaux | 
Pour tendre ou acheter un Cinéma 
Pour vendre ou acheter Matériel neuf 
_ ou d’occasion 
Pour engager du Personnel 


Pour trouËer un emploi 
eee be rends 
NL est ‘indispensable d' ‘employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinénatgranhique 
Se à F RA NC la ligne. de 35 lettres ou signes. 


Remplissez, le Bulletin ci-dessous, et adressez- le, accompagné du montant de l'annonce, au 


10 GOURRIER nr oc 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


SRE DES PETITES SE mn 


ORDRE D: INSERTION 


marne PRIT LIT 


Veuillez publier Ps te Courrier l'annonce Ci- dessous > 


ne ne : Charles. pe AT En Imp: du COURRIER, 26, Rue du Delta — Tél. : Trud. 28-07 
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